
  
             

 

    
  

 

  

 

 

Loe 2. ? Ad
TNT er ‘

ec |

‘ixié ; Joudi, 5 Jui :Dixième Année. ouai, un 1362. : No. 48. +
Cr eme = == a : * mere

Sa publie le LUNDI et le JEUDIde cha ine. , LS LT annonves sont Too] que semaine. ; ,_ Tarff des Annonces.—Les annoneey sont Tolsees sur Whe
Termes d'Abunnement.—Pour l'Année. Sa: SO. 9 / # SBrevier. veu we

te « SIx Mois... 1: 35. La lèreinserion, parligue...….….……….0.a0c0upre 40 0
Payable d’Avance. A la finde Punnée.. Gg Qo. j , ’ Lesinsestions subséquents, pasligne.ss. ean vol
Ceux quiveulent discontinuer sontobligés d’en doun- 1 avis) - Une annonee d’une colonne, avestonjii -

1 -nois avant l’expication du terme de leur abonnement. qui ne; — PADRE, à vesscouscosoéncepeassrencosones., 10 5 0
pe 1t-ê're moindre que de 6 mois et payés tous arrérages. ; { Do 6 “ ss six mois, 6 2 0
Tout-s correspondances. ete. doit êlie adressées au Bureau”, ! Do a“ sé 4 trois mivis, Ë 15 0

de *Ere Nouvelle, affiauchies et munies d’une signature resp \ , ‘Adresse d'Affaire, 3 à 6 lignes, par anufe... ... 3 0 0
p usable, 5 NN ‘Toute annonce, Sans conditions serainë réejlisqus confres
Toutes ‘orrespoadances d’une nature personnelle, seront \ orde,~& 4d, et 'd, la ligne Ettourdrdrepourilscontinuer

Chargés à tant la ligne. ( une annonce doit être fait par écrit, _
RSSASSANTTNNTNTNS NNLES SNSSENSLUSatSathaRD n DISTRÉCE DE TROËÏS - REVISRARSJOURNLI. DU 4 > do : °
SE ——————————————————— — — — EESESEESESSESEESE TTT Te ee—==

PUBLIÉ TOUS LES W. 11. ROWEN,
“INDUSTRIE et PROGRES."

LUNDIS et JEUDIS. ’ IMPRIMEUR ET PROPRIÉTAIRE

\ JIEAN RIVARIDD {Une grande partie des j nnes gens ins der d'hors !. Tu peux eroire 8° le cœur pha Loniseville n'avait vu tant Les deux bœnfs de nos défricheurs extraordinaire ne pourrsit pas môme
, troite, on qua ge prétendent instroits. |me hondit. Je fos tellement effay- ‘êtres vivants nitant de richesse rén. |étuient plos partienlièrement les favoris suffire à retenir les noms des animaux

LE sont dans le même cns que moi, et nejque je pris ‘a fuite comme nn fon, «nv (nis*dane son eneeinte.  C’etait plus qu’-|de Pierre Gagnon ; c’est Ini qui les voi. mentionnés dans les livres, tandis que
f 0 vivent, stvant lexpression populaire, frop sntoir où j'a lais, et j- ne suis pa fil wen fallnit ponr inspirer au faretieux gnait, les attelnit, lex gniduit ; il lenr le nombre de ceux qui sont encore in.

DEFRI! HEUR JAN \DIEN. cn’eun  igmnt le dinh e par la quene.” retourne Ja depuis, J'y retournerai ton Prerre Gugnon un fen roulant de joyeux parlait comme s°il enssent été sex Com. connus est probablement beavcoup plus
_— Qu'un mince emploi de copiste se pre. |fe fois, mais je ne veux pas savoir sonjet Ja forêt retentit une partie de la nuit! pagnons d'enfance. I! regretiait une considérsb'e. [Lu sanle classe des in-

sente dur san harenn publie, de site; nom. Ah! quand on nome comme moi. des érlats de rire de tonte la hand[ehose cependant, c’est qu'il n'enten- seg'es comprend peut être quatre vingt
XT. pre Moins de trois on quatre cents per [men cher nmi, qu’il est triste d'être pan-| mêlés aux bruglements des naimaux,|daiert que l'anglais; ile avaient éré éle- mille espiêcer inconnues, et de nonvel-

les premiers sans doute qui eussent en.
Pore retenti dans cette fo-êt vierge.

Lex hommes de M. Tnsasse et d’Ar,
nold repartirént le Tendemain matin.
emporiaut nvec eux deux cents livres de
suère qne Jean Rivard donnait en dé
duetion de su detie,
A Loniseville, une partie de rette

Journee sé passa en arrangements et

préparatifs de toutes sortes. Puis quand
tout fus prêt, Jean Rivard s’adressant à
ses deny hommes

“ Mes nmis, dit il, vons Voyez ces

vés dans ler Cantons de l'Est, probable--
ment par quelque frrmier écossais où
américnin, et cela pouvait expliquer ret-
te lacnne dans lenr édncation. Ton
Veux s'appelait Dick et l'autre Tom.
Ponr les faire aller a droite il fatlait
crier Djee. et pour aller à gauche
Wahask. A ces cria, ces intelligents ani.
mans ohéissairnt comme nne esconade
de militaires a la vinx de son officier.

les découvertes se font chaque jour dans
len diverses parties dumonde, Les vi.
seanx, les poisons eomprennent aussi
dex milliers d’espèces. Un auteur a
enlenlé qu’un homme qui trevaillerait
assidument dix heures par jour ne fpnr-
rait, dans l’espace de quarante anoges,
conserver qu’environ une heure à cha-
cune des espèces présentement conuues;
siivant le mê ne auteur, l'étude seule

Unefoie qua les arbres, petits et gros, d’une chenille, si on veut la snivre dans
débites en longueurs de dix à donza $e5 métamorphoses, la disségner la com-
pieds, nvaient été entnssés les uns sur PArer duns ses trois états sucerssifs, por.

sannes le sullicteront nvec instance. vre,

V: rs la fix de l'hiver on rencor fre une
nuée de jennes commis-marchauds
eherehant des situations duns les mat
sons de eqmumerce 3afihou nombre sont
nouvellement arrivés

PREMIÈRE VISITE 4 GRANDPRÉ.

( Suite.)

Malvré toute la repagnanee que Jean
Rivardrepeonvaisà s’endétter, il se dr-
sut copendans que les divers fias arhe
tés par lui étant de première nécessité,
ON tie ponent après tout rgu rder celu

commnae depense imprud-ate. Dail
leurs M Lacasse, homme sage of pra
dent pur «xceleurr, appronvait sa ron

dat of eeta stffi-ail ponr le rassorer.

¢ Adieu et nu revoir.

¢¢ GUSTAVE CHARMENIL.”
Cette lettre que Jenn Rivard -purcon.

rut a la hie avant d’ntrér dank la fo
rêt -ponr se rendre à son gite, le fit son.
ger tuant le long de. la route. “ Malgré

mon rude travail. se disait il, et les pe

 

de la campagne,
et coment après In toison d'or ; plusieurs
d'entre enx en seront quiftes pour leurs
frais de voyage § pura les aotres, com (tes miséres inséparables de mon état,

Men végéteront 7? eomben pssserontiil estelair que mon ami Gustuve est
sis, heut, dix ans derrière un comproir|besucoup pus malherreux que moi.
#vant de ponser ocvrir boutique à Jeur, C’est vrai qu’it a l'espoir d'être nu jour

propre compte? Pais parm cenx  quijaveocat et membre du Parlement, mars

 
tait occuper deux existences d'homme.

 

|

Une nonvelle lettre de Gustave Char-
menil attendait Juan Rivard a + hureuu
de poste de Lucassevilie. La voici :

prendront à ‘enr compte combien resis,
terout pendant seulement trois on qrea=

tre an: 1 Presque tous tamb rant vieti,

ces honneurs, apré. tout, meriteuta's
bien qu’on leur sacrifie la puix de là
me. les plaisirs du cœur, la carte dn

qui z0es arpents d'ubattis ? D fant qua
dans deux mois toute cette superficie
sauf neffoyée, gre c«s arbres soient con

  les autres de manière à former des piles |
de sept on huit piets de hauteur et de
dix à douze de largeur, entremêlées  

+

 

Et toutes Ces plantes que tu vois cha-
que jour, ces arbres que bous abattons,

Deuziéme lettre de Gustove Charmentt à.ES d’hne concurrence ruineise ou defeorps et de Pesprit? Cette belle ineon,|sumés par le feu, que les cendres en[d'arhnstes, de broussailles et de bouts de |2#8 petites flenrs que nous appercevons

Jeun Rivard. l'inexpérience, et seront coutaniés joue qu®i aime tant nest, jen suis sûe, [soient recueillis, et que ce terrain comn-| bois de toutes sortes, 11 ne s'agissait plus, de temps en temps-dans le bois et-qui-

t MON CHER AMI une vie nusersble. Ah! si to savais, ni plus aimable, ni plus aimante, ni plus[p'êtement dehlayé et hersé, ait été er- qe d'y mettre le fen. ont l’air de se cacher modestement sous
ON CHER AMI. Oe: i-ère. se se x x . , . , e tectrices des grandsmon cher, que de soucis, de mi-ère, sejpiense que ma Louise, et cependant tou-|semencé. Nous ne nous reposerons Puis, quand I» fen avait consumé la les branches protec es grands ar.

« Toujuurs gai, toujours badin, même
an milien des pus rudes épreuves, tu es
bien l'être le plis hevreus que je con.
naisse, I! est bien vrai que le travail,
Un Irava:l quelconque, est une des prin
Cipnles conditions du bonhenr; ot lors

que a celn se joint Pesperance d'amélin.
rer, d’emlellir chaque jour sa position,
le contentement interieur doit être à pen
pres comp'et. Je te trouve heureux,
mon cher Jean, d’avoir du travail : n’en
a pas qui vent. J'en cherche eu vain
depins plusieurs mois, afin d'obtenir le-
moyens de terminer ma cClertratnre
J'ai frappe à tontes les portes, J'ai par-
Court les Inireunx de tons les avorais

Marghan*s, ue demandant rien de plu-
en échange de mes servicesquema
hoûrritiée ofelogement; partout on
m'a repordo que je no bre dus cleres

etar deja tos qe soffisont. Jai visite
les bureaux des cours d+ Justice et reux

de lencemsrement: mênie reponse,
Hier j'ai parconrn tous 1-8 étuliisse.

ments dio primerne, aloffrant comme
Correcteur d'épreuves, Mais sans vbtenir

plus de sue ès.
“ fnepra lement, ¢

pars de mn maison de peusion, et m'a
chemive vers les rues principales dans

l'espoir d'y découvrir quelque chose à

faire.
6 Souvent je me rends jusqu’à la porte

d'une maisou où je me propose d'entrer,
mais lu Vimidite me fait remettre aulen
demnin, quais du lendemain à nn autre
jour j w9"'à ce que je fiuisse par renon.
Cer tout à fu.! à ma démarche.

8 J'ai eté jusqu'à m’effir comme in.
slituteur dans une campagne des envi

Fons, sans pouvoir être accepté à cnusr
de mu jeunesse et de mon etat de cel
Lataire.

6 Ju pnsse ms jonrnées à chercher.
et le soir je tr ntre chez moi la Urisiess-

daus le cæœvr. Purmi ceux à’ qui j+
M'uresse, les n+s m= répondent froide

m nt qu'ils n'ont besoin de personne
les autres me demandent man nom ef

m n adresse, Los plus eompnlissants Jas.

s-ut erhapper quelques mots de sympa.
the, Mins jo sous à peine sorti qu'on

pe rouse plus 3 mon, Ah! je me sus

dit =envent qu'il n'est pus de travai
plus penrb'« que celui de choreher dn
travar. Un ingemeux errivain a fait
un hvr= Fort nmusant fnlitales Jé ôme

l’aturot à In recherrhe dune position so.
cale ; j'en pourrais farce no, ores ama

sa of mats hepucasp olus veui, int bre:

G-stare Charmenil à la recherche d'un em
ploi quelconque. ‘Ts sais qe j'ai loujo r-
ete tine ganeche J ne sure guêèr

chang- sous Ce rapport ; je erois même

que ce defaut. qui eut beanconp dans
le mund» s'aceroit chez moi de ju ren
jour. Te dirat je une chose, mon cher
aun ? J'<n suis venu à croire que, à
mous d'avoir un extérieur agreable,
une certaine Connaissance du monde,
Un- ose an peu elegante, el sitrtout

une haute idée de so'-inême et le la.
lent de s- fre valor, il n’est guèr-
possh'e ne parvemr, on COmma on dit
para nous, de * finre son rh min.” Le
revo Utiounaire Danton prétendait que
pour réussir en révointion it fal'ait de
l'audace, de l’anduer et toujours de
luuduce ; où pourrait adonetr tu peu le
TUOL el dire que pour renssir dans ie
monde sl fant du front, du front, bao.
coup de front. J'en connais, mon ch r

   

fragne matin, je

cachent quelque frs sons un paletot & lu
mode ! Va. sois sûr d’une chose: il ya
dans ln clusse agricole, avee tute sa fra.

ga'ilé, su simphicite, NES privalio 8 ap

parentes, mille fois pus te berh-ur et
je pourrais dire de vortalde aisarce,
Ge chez la grande majorire des hohi
tunis de nos etes, avec ler Este em
prunté et leur vie de mensonge, -

“ Quand je vnis un cultivateur vendre
sa terre 3 la campagoee pour venir s’éta.
blir en vi'le, en guatite d’enicier, Je ea
baratier, de charretier, J+ ne puis n’em-
pécher de gém:r de doulenr. Vola
dane encore, me dis-je, nn homme voue

att ma hear! Eta! est rure qu’en ff t
et homme ne soit pas comp éement
rivenprdy rosONHrAnneesd’ex
ereiee Je <a no-v-lle industrie.

= Et ses enfauts, que deviennent.ils ?
Dien le san,

“* Oh! sil en ed fart plurdr de hardis
pionniers de ‘a furêt, s’il
aux rudes travaux de la terre, fout eu
developpant lenr 1ntelligence par une
mstraetion solide, combien leur sort au-
rat été different !

** Plus j'y songe, mon cher ami, plus
l'admtre le bon sens dont tn as fait
preuve dans le choix deston état.

** Et quand je compare ta vie ludori-
ense, utile, conrmgeuse, à reile d’un ri
grand pomtre de nos jennes muscadius

quine semblent venus nu monde que
vonr se pelguer, se parfumer, se forletter,
se dan hiner ding les rues. ,, , Oh! je
me sens henrenx et fier d'avoir un ami
tel que tot,

“ J- suis tellement degoûté de la vie
que je mène, mon cher Jean, que si je
me sentais la force physique névessaire,
je 'e priersis de m’adju-udre à ton Pier
re Gagnon qui, d’aprés le portrait que
tu sn'en fais, est bien l’homme te plus
complètement henrenx qu'il <oit possi
ble de trouver, Qu done le bonh=vr va
t-i!se nieher 7 Mas je ne te serais guè
re utile, on moine peudant ‘ough mps ;
je n'ai p'us cette santé robuste dont j-
Jolissuis an ent'ège.

digestion ne se faut plus qu’aver peine,

eù' hohitues:

 

: Les soucis, ies in- neiges et à liavers les nebces, sans
quietades ont fini mon estomac; ma presque an instant de repos,

te l'ambition. tonte l’amour de Gustave
ne vont pus jusqu’à le fuire aspiror à so
wain, tandis que moi, avant deux ans,
je serai le ptus heureux des mortels,
Mais que diulle anssi a-l-i ête fa re
dans cette galère ? S'il se fût conrenté

de l’amour et du buvh-ur daus Une
chaumiére, peut être aujourd'hui serait,

1 en voie d'être heureux comme moi.

Je laime pourtant ce cher Gustave ;
son âme sensible el boune, ses talents,

son noble curartère lui mértaient un

meilleur sort. Je lui ecrirai prruchaine-
ment pour le consoler.”

 

— XIT. -

RETOUR A LOUISEVILLE-—LE BRULAGE

Je n’entreprendrai pas de fure iri
l'historique du trajet qu’eut à exécuter

TJ«un Rivard, de Tuarassevile a Lonises
ville. à travers les Tois, et dans cette

saison de l'annee. Les hommes char,
ges du transport des ustensiles d’agn
cultiire faill:rent en muurir a la peine.

Ton'e la grande journée du se:z”
avril fut empluyée à accomplir ce tra.
Jet.

Duns les douz: s heures parsées à fai
re cos trois dienes, Jean Rivard eût par-
courn trois cents milles sur tu chemin de
ferordinaire,

 
chaque halle, chaque dévintion. chaque

moment employée à poursuivre les ani
Maux pour les rimener an sentier ni
s’il fallait rendre compte des longues et
frequeutes delib-rations trnoeg entre
nos Voyageurs les muyens à preudre  
d'en wearer.

s’exécnterait Lenucuvp pins facilement,
st surtout plus promptement, sur le pa.
pier que sur le terrain.

L' fallait être eudurei aux fatignes

“comme etait deja notre néfricheur pour
ptenirnusi debout to ste une lonzae jour.
née, courant deca et dela. on milieu des

 

Jurais Jean Rivard, n’avait si bien

Ou n'en finirait plus sit fallait dire

Je so: fFre deja de cette matadie st com compris le déco sagement qui avait dû
mane puri les gens de ana Classe, la!s'emparer d’an grand nombre des pre-
duspensie, Quelle différence ercore En: smiers colons eu face de toutes es misé-
tre Loi et moi sors re rapport ! Tes far-|res, Pour (ni, le découngeument était
Ces, me dis-fn, s’accroissent de jocr € hors de question—ce mot ne se trouvait
Jour, ts possèdes on estomae d'antrurh=."pas dans soc dictionnaire,—et comme
«tt ignares encore ce que c'est qu'iuelil Pexprimeit énerguqutement

:

ie dvbe
disposition même pussngère. Ah th en personne ne ft pus fut recaler
non cher ami, qoe Je te felicite

!

Lajd'uu pouce. Mais tous bes hommes mal -
ste, voto, je Pentends dire tons les: henrensement ne sont jusde lu même
jours, et nvec vérité, c’est le premier trempe.
tes bien terrestres. Jean R-vard n’était pas impatient de
* Tu veux alisolument que je te don-|sa nature ç evpendant les lenteurs qu’il

ne des nenvelles de ma Belle inconnue.‘ failuit subirel In perte de temps qui
En hen! mon cher amy, je continue à's’en suivait Je révolinient au point de le
la voir chaqu= dimanche a PPemlise, etlfuire sortir de su réserve et de sa guîté
j'en suis de vins en plus épris. J'au fait jourdinaur s.
an grand pus cependant depitis que je] “rh! si ceux qui gonvernent le
l'ai écrit; je suis maintenant où elle{pays, disuit il v'ors ont en vue d'arrêter
demeure, J'ni été n<sez larlh un jour |'e developpement et l'accroissement de
pour lu snivre (te fuit loir, brown euten a pope ation cauudienue, en ln resses:
4.) ju-qn'à nu b'oe de grandes maissus!rant daus ‘es limites étroites des eer
cu glerre de tmitle à trois étages, d'ions: gneuries jusqu’à Ce ssl morcele à l'anfi
un des quartiers fishho cubes dd» 'a Cité. mi ne hin offre pros de moyen de sub-is- 1
Je ln vis franchir te sews] Je Pune des tanCe, ot en la déversant dons les villes!

portes et entrer lestem-nt dans ln mai.‘ villages des états voissas où dans les’
sou. Plusieurs fous ensuite. je ln vis en.; Vastes regions de l’Ouest—le muyen le,

1

 
i

!
‘
i

tier duns ta m&me porte, de sp tr je n'eus plus ofr qu’ils po ssent adopter c'est de 8-5 hauls
ping de doute sur le tenn de sa re-rilen- socpuser @ la conf ein de cheminpu.

!Jean Rivard disait.i! souvent en plo-

que lorsque notre ‘â“h= sera remplie.”

Puis se touruunt vers Pierre, en sou.
rrant : # c’est ln campagne d'T'atie que
va s’ouveir, dit-il ; pone reconnaître tes
services pusses, j= le fais chef de hriga.
de ; Lach nee sera sous ton commande-

ment, et toi. lu recevras tes ordres direc

tement de moi. Je ne m’eloignerai pas
de vous, d’ailleurs, et vous me trouve.

rez tonjatrs au chemia ds l’honneur et
de la victoire.

—Honrra ! et en avant” s’écria Pierre
Gagnon qui aimait heauconp Ces sortes
de plaisanteries ; et dans an instant les
devx Lœnfs furent attelés, tous ustensi-
les russemb'és, et les trois détricheurs

pins grand« partie de ces énormes mon.
c-nux d’artires, on procéduit à une xe.
conde, seuvent méme a tine troisième
opération, en rénnissant les squeleties
dus gros trones que le premier feu n'u-
vint pu consumer, Ainsi que lescharbons
les copeaux.en an mot tout ce qui pou.
vait alimenter le feu et augmenter la
quantite de cendre à reeweillir ; car il
ne fant pas omettre de mentionner que
Jean Rivard mettait le plus grand soir
à Conserver ce précieux residu de la
combustion des arbres.  Cetle dernière
partie du travail de nos defricheurs exi-
grair d’autant plus de soin qu'elle ne
pouvait pridemment _s'ajourner, la

jbres, tout cela demarderait encore des
siècles d'étude pour être parfaitement
connu, On pent dire la même chose des
richesses misérables enfunies dans les
entrailles de la terre.
Ce n'est qu’en se divisant le travail à

l'infini que les savants oùt pu parvenir
à recueillir les notions que le monde
vossède avjourd'hui sur les diverses
branches des connaissaaces humaines.
—C'est bien sirprenunf,:ce que vons

dites là. mon empereur. Mais ça n’em.
pêche pas pourtant que je vondruis en
savoir Un peu plas lung que j'en sais.
Ah !si mun père n’était pes mort si
jeune,j'aurais pu moi aussi aller a l’é- coleyet_je-saurais ond ini, peut- retriemtà T'œnvre:

Tt s'agissait de réunir en monceaux,
ou, snicant Pexpression reçue prrmi les
défrieheurs, -e lasser les arbres eonpés
0" arrachés darant les s.x muis  precé-
"ntfs, *

Te brûlage, c’est à-dire, le nettoyage
completdu sol parte f-u, forme certa:-
nement la principale opératien dù “dé
fri<heur. C*est lu plus longne et la plus
fitigant-, cet elle qui requiert ja plus
grande force physique, et en même
temps la snrveillanee la plus altentive.
Le travail anquel est assujetti le dé.

fricheur. & son début dans la forêt, pour
ahattre tes arbres, les brêter, les éb an
cher, les débiter. n'est rien compare aux
efforts et aux soins qu’exigent, avant
que le terrain puisse être utilise, le tas
sage et le brûlage de l’abattis,

C’est ier que l’esprit d’ordre. la mé

 moitdre averse fombée sur la’ cendre
ayant l’eff-t de Ini enlever une grande
parte de sa valeur.
Mais ces diverses onérations, il fant le

dire, ve pouvaie.t s'exesuler en guats
blanes 1 et il arnva pus d'une fois à
nos défrchenre de retonrner le soir a
b-ur enbane la fignre et les mains telle.
ment charbonuées qu'on les efit pris
peur des Ethiopians,
s Tonnerre ‘d’un nom ! disait Pierre

Gugnon, en regardant son maîire, si Ma.
demoiselle Louise pouvait nous appa.
raitre an milieu des souches, je voudrais
voir la mine qu’elle feruil en voyant
son futur époux, ”
Duns les circonstances, une telle ap-

parition n’eÂût certainement pas été du
guû de Jean Rivard.

‘morts de fatiqne ; ils 8prouvaient cepen- thode, le jugemert pratique, la jnstesse
de conp d'œil! de Jean Rivard trouve-
‘rent fenr application. Tout en travail. 

pour eviter Un MaAUVais pas on sortirjfant sans cesse avec ses deux hommes,|et dè1a‘soliflidedesCrête l'incendie de
Et pourtant tont cela{il.lés miidait, 16% divigdiit,” êTj Mais un Ces nrôntègnes d'arbres et d’urbrisseaux,

pas n’éfäit perdu, jamais vif effort inu-)
tile. ’

Les pières de hois les plus légères.
les arbnstes, les branchages. en un mot
tout ce qui pouvait furilement se ma-
nier et se {ra.asporter 3 bra: était réuni

en tas par bs trois hommes 5 «%il etait
nécessaire de remuer les grosses piders,
ce qu’on evitait aotant que possib'e, les
deux bœufs. attelés an moyen d'un joug
et d'Un grossier Carcan de bois, vennient

en aide anx travailleurs, en traînant, à
‘aide de furtstraite de fer, Ces énormes
trones d'arbres !es Nnsauprès des autres ;
pris, nos trois hommes, sn moyen de
ranees el de leviers, complétrient le
tussnge. en ewpilant ces pièces et les
rapprochunt le ping possible.

C'est là qu’on reconnait la grande
Ufrile d'une quiire de bœafs. Ces ani
manx peuvent Ê're regardées conne ‘es
meilleurs amis du défrisheur: aussi

santant que si jamais 1! ve fmisait pein.
dre, il voulait être cepreseme gidunt
denx hfs de sa main garche el teuan!
une hache de sù muin deoste,

Disons pourtant que sa grande estime

pour ces animmux n'allait pas jusqu'à
ni faire dire comme le paysan du chan
sonner ;

J'aime Seanne ma femme, eh bien ! j'aimerais

[mieux
La voir mourir que de voir mourir mes bœufs.

Ou sait qu®il y avoit plusieurs choses
an monde que Jean Rivard preferait a

Le defricheur qui n’a pis les moyens

dant Une certaine jouissance à contem-
pler la magnifique illuminathion que pro
dnisarta mihen de 1éndhres de ls nuit

C’etait viaiment un beau coup dil:
Ils »utedt nne fois entre autres, par une
nail fort noire, uo de ces spectacles d'u-
ne branté vraiment saisissante, el qni
aurait merité d’exercer le pinceau d’un
artiste on la verve d’un poète, quoique
Pan et Pantre enssent cortainemenut ete
impuissants à reproduire cetle scène
grandiose dans tonte sa splendeur, Ils
l'appelèrent l’ince die de Moscon, mwis
il y avait cette différence ertre les deux
incendies qu> l’un avait détruit des ni-
chessesimmenses et que l’autre etait des-
tine à en produire ; que l’un avai: cau-
sé le malheur et la pauvreté d'un grand
nombre de familles, et que l’autre des
vit faire naître l’aisance et le bonheur
dens lu cabnue du labonreur.

Pierre Gaguon revenait sans Cesse et
3 1ont propos 4 ces allusions historiques
il vou'ait méme 8 tout propos sur ces ul.
Insson- histor:qnes si vou'ait mêine à
fonte furce engager Jean Rivard à re.
comnmuncer la lectnre de Hisoiwre d-
Napoléun, pour l’edification et l’instruce
tion de Lachance ; mais, avec ‘a mei'.
levure volonté du monde, Jean Rivard
ne pouvait accéder à Cette demande,
Les veillées étaient devenues plus cour
tes et lorsqu’il trouvait uo mom-nt de
lowe il l’empluvait à écrire des notes ou
à faire des Culeuls sur ses uperations
jurnnalières.

+ L'hiver prochain, répondait il, les
soirées seront longues et si vous êtes
encore à mon service, nous ferons d'iu-
téressantes lectures au coin dufeu.
—Que vous bles heureux, mot Empe.

renr, de savoir lire, disait Pierre Ga.

Chaque soir nos défricheurs étaient

être écrire. Au heu de fumer, comme
je fris en ma reposant, je lirais, il me.
semble qe gr me reposerait encoré
mieux. Ah ! fout ce que je peux dite,
mon Empereur, C'est que si le brigadier
Pierre Gagnon se marie un jour, et s’il à
des enfants. ses  eufants apprendront à
lire, tonnerre d’un nom ! on Pierre Ga.
gnon perdra son nom.

C’est bien mon Pierre, ces sentiments
sont honorables ; jo suis bien ébn-
vaineu qu’avec ton énérgie et ton hon
jugement, et surtout. ton amour du tra-
vail, tu sera à l’aise, et que tes enfants,
si tu en as, pourront participer aux
avantages de l’éduéation et faire de bra-
ves citoyens.”

t

 

XII.

Les SEMAILLES.

, Ét-Diot dit: Que le terre
produise les flantes verdoyantes

ec leur demence. les a.hres
c desfruits chacun selon son

spèce quirenferme en cux-mê-
mes leur semence pour se re-
proituire sur’ la terre. Et il
tut ainsi,

  

i La:Genzex.
Au moftie des saisons adresse dane tes vœux.
Maisl’art dulaboureur peut taut après les dieux.

Les GEORGIQUES.
Nous voici arrivés à nne époque im,

pertaute dans ja vie du défricheur. Les
semailles sont pour le laboureur ce qu’
est poùr le jenne homme l’époque‘du
mariuge ; C’est le momeut des espérdn-
ces et des rêves de bonheur.
Ce fut dune une époque heureuse

pour Jean Rivard que celle où il düt:ans-:
pendre do temps en temps ses travaux
du brû'age pour preparer la terre et l’éne
semencer. Il est vrai que cette dernière
opération étuit beauéôlip plüs simple et
requérait moins de temps que dansles
terres longtemps coltivées. Ici purnt de
lahunrage ; le grain de semence était
d’abord jeté sur lu terre, après quoi yne
lourde herse tringulaire, armée d’esior-
mes dents, était promende. aussi fégu-
nérement que pavitlila’sne la giiface ra.
buteuse du so} fraf=hement nettoyé. Ce
ren! travail composait fout le procéde
d’ens-mencement, i .

Il faut avouer que l’aupeotdes champs
nouvellement ensemeficés n'a nende
bien poétique, et nb sAtrait sjouter aux
beantes d'un tublean dé puysage. Les
svuches noiréies par le feu apparaissent
gu on là comme des fantômes ; ce n’est
qu’au botit de sept où hit ans, qu’elles
finiavent pat tomber et disparaître

Sousles coup meurtriers du temps,

 Loigsons faire, disait Jeau Rivard

   

 

 
qui” préferait toujours n’envisager que
le beau côté des choses, avanttrois muis
les blonds épis s’âlèveront à la hautgur
de ces fantômes et nous caclivront léofa

€. Je pms maintenant diriger Vers ce bins à Travers lu forêt” de ve procurer celte aide est lien force
ben poétique mes promenudes du sBir ;} On peut s'imaginer si Dierre Gaguon.de s’en passer, mais il est privé d’un
durant les heures d’eb-urite, je passe et. ouvrit de grands yeux en voyant Versimmense avantage. Ces suemanx sont

gnon ! Comme ça doit être amusant
d’apprendra tout ce qui s’est passé der
ius ue le monde est monde, de con-

ami. qi, grice a cet’e recetle, fout cha.
que Jour de anerveslies.

“ Lagtation d’esprit dans luquetle je |

 
Vis Ne me permet de rien lane a tête
rem sb». Je ne pig pus même re jm
Je pends un livie, mes yeox souls ar.
cuttreut 1s lignes, mon esprit est nil.

repusse, sans être remurgue, vis-a-vis)
ectte mnuison où cle est, où elle resphre,

eù elle purie, où elle rit, où cHe nt, où
eile brode.... Nest ee pus que ce! leurs. Je ne pus nun Gurire, et ce te

Éjuuque 8 Cou pèt ment Meriie pour
ve PH fede Lon avancement inte.
teeta,

Seti] à M UCCHPEE mini ue mor pas un
être au monde se s'intéresse netnser
Or nt 3 mon serd DO. Qui auras Lat
besoin de cen |

© Mais ve vas pas Croire, mon cher

dunt être un petit paru tis l J'entends
que:qu'fuis dans 'e -alon | x sus du
(Hie ef les aCeGots dune vag gangle

gue je ur uuean doat gc oene wnt
“ Et pendant tow ce temps je Siig’ celie de ma helie inconre  Luigiue

toi que l'untre SOIR, COMI Jeo portals
nes rÉgurds vers nue des eros es de In
miso, ies deux p- t1s volets tulécl tis
s'ouvrirent tout à.coup et j'uprgiess +
tu devines % es. tA hele luconnue en

le soir arriver à sa cabane nue proces.! de beraveunp préférables aux chevaux
sion disposée à neu prrês dans l'ordre pour lex operations de di fricheme its,
suivant : premièrement, Jean Rivard Le cheval, ee fier normal + qui crense
coudutsant deux hœufs distinés aux tre du ped la terre et n'élance avec or-
vaux de difniehzent ; vecond mont, 20ell” ve soufie pus d'ubeucle ÿ 1 re
L chance cout au.ut$ un Cala ®(gles cube, ve précipite, e'auite jusqu'à ce
tait le wom de lu vach.) ; Troistément qu'il rompre sa chaine § lo basal, fonjones
«üfis. les hommes de M Lacase etpait ul, UVauce avec lenteur, recule au
d'Arnoti, trafidut srr des Menoires cro 1 iain, se jette d'un côté vu de l’autre,
ches ( SPèbe de Vehétul'e grOssier, sans à 'u VOX de sun muÎtre 3 JUN fasse un
Pues ut essed, bio membres du cove BX ped gil tol, QU‘ roule au wi.
vapêce, INVenté pour les Urauapoits a Len Itt dx roues J'arbres, 11 se re-êvera du
vers les huis) ‘vs grains de seuence et sut, Golme, diapessibije, Comme si rien
divers uulres. articles achules pur Juait n'etait urnive, et repreniru Peffort in

naître le comportement de in terre, des
hommes, des animaux, des arbres, et de !

êtes higabres, » )
Depuis le milieu d'avril jusqu'à la. fin su vuir Jusqu'à la plus petite chose §

—Oh fui tu savsis won chor Pierré

cuubien je suis ignorant, biou que je
suche lire | 8 stu gue, quand même ju
imssertis towne wma vie à lire el à elu-
dier, et que je Guruis doué d'une rutellis
gence supérieure, je ne conbaitia1s puint
la mil'hon-é:ue9 partre des chuses, . hig

Jrupprefondirnis les seizuges, prosje ser

tuis étonne de mon Ignorance, Parl

exemple, btide senle des goimanxt

  

  
  

    

  

 

 Bivard. fustvwpu ou instant par sscholes
poitrrait occuper plusieurs centnines dej"
Vies d'humaie. La mémoire la pile

 

plie courrière des oi
dravau

‘de Juin nos trois defricheurs ebJeurs
deux bœufs fureut constatant. opou-
pe

prit daysleur lit, et plus

x

Be

Hatément te laver de l'atrrora léB étr-
d'une Poïdla
éélaird feprs.

Ay

%:dcsesrayonsnoefithes.
NIG 1etehi 7bil  

 

 
 

  Ai, queje suis le seul à wmv pimindre Curpsel eu bmeve poñobant puur Tegus.
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FAILS DIVERS.
ARE er

— L’Italie donne les détails qui sni-
vent sur Un Vol quiu été commis à Gè-

nes: ;

« Le 2 mai, vers d-ux henres de l’après-

midi, tandis que dans les bureaux de Ju mai-
son l’arodi trois ou quatre commis étaient oe-
cupés à leur bescgne et gue les patrons se

tronvaient À la caisse, ouverte parce rue c'ê-

tait ’heure des puiements, quatre individus,
mis convenab ement et même aveu élézance,
entrérert daus ‘a banque,

« Le. bureaux sont établis an premier êta-
ge, +1 dans l'escaliern°y a d'autres apou-
tement que ceux occapés par ies propriétaires

méÉ-nes ; le portier, qui est dans la cour, sur-

veille seul la maison, Le continue’ vive t=vient
8 pour résuliat qu’on ne fait pis attentions aux
personnes qui entrent où qui sortent. .
A peire les inJividus furent-ils entrés

dans les bureaux sans éveiller attention J -
personne (comme cela est natmel duns nu lien
ri fiequente ot 8 vie hewre ofl les 2laires vont
des clus actives), qu’itls occafêrert nue pute
comnmniquant intérienrement avec Pappaite-
ment He bité par MM. Parodi, et <armérent de
sly'etx et de pistolets à deny conps, a aide
desquels ils purent earprendre et paralyser toux
les monvements des personnes qui se trou.
Vaient dans les bureaux, menaçant de tuer le
premier qui bouge ad, et demandant qu’on
eur remit tout ce QUI se tronvail dans la curs
se.
“A ces quatre individus ren joignirent

deux auties, qui s'établuent sons la porte ex.
tévieure, En un etin-d'œi', ces quatres tndivi-
dus, à l'aide de pelites Cortes, lièsres bras et
Jambes aux commis et anx trois heres Parodi
puis ils les bâillontiérent avec des mouchoirs,
L’aîné, M. Bartolomen Parodi, fur truite plus
durement que fes autres, et | s malfaiteurs re-
poussèreut même l’offre d'une som ne quil
leur fteu se débatlant de toutes ses forces,
Quand tous fureut ainsi garottés, ou les poussa
ct on les eufrma dans une pièce contignë;
pendant ce temps, les autres dévalisaieut la
caisse, donnaut la préférence aux billets de
banque.

La somme vnlée s'¢’éve, aceque l'on
croit, à environ 800,000 france, dont 60,000
suulement en or (queiqu’il y en eût pour une
somme bien plus consilérable), et le reste en!
billets.
* Mais là ne se Lornent pas tontes les cir-!

:ar les preuves n'étaient pas suffisantes pour
accuser Lenaute de la mort de sa femme, les

denx accusés, après l’andition de 59 témoins,
“ont les témoignages ont été dés plus acea-
hlants, Ont fait les aveux les plus complets,

c'était la femme Auphan qui
amant à tuer son mari,

Le soir du meurtre. an moment où Menante
arrivait, armé de son (usil. et où elle Ini don-:
nait un baiser pour Penronrager duns l'œuvre:
terrible anil venait accomplir, !

Pas des con.idérations dont la conscience,
da jmy reste seule juze, des errconatanees at-,
tévaantes ont été adaiees en favear de ces:
deux monstres : jis out été condamnés aux

travans furrés à perpétuité.— S-ecle. |

Lac iograruie ast imcaiNe,— La «imilitmle
des poms Jounés de villes et de villages umé-

GLASS AYPE CEUX de cuttaines cités du viens
monde, a donné déjà lieu à bien des malenten-
das 5 mais aucnuecertainement uf éléanssi
caplet 81 aussi naïve que celle commise
par un jrurnal de province, en France, à nro-
pas de la batable de Patshoræ Larding. Voi-
vi comment cet évènement à Été annoncé aux
lecteurs du journal en questros:

DERNIERES NOUVELLE DE LA GRECE.—“ Au

De l’ensemble des debats j' est résulté que, dose moindre
excitait son sensible, il est dune de tons les amen.

"Sa dose ordinaire est égale en volume| nat et à tous ses affidés, question qu’il bien des petiles difficultés qui sont tou-| grande où pour toute quantité plus petite qu’-

au poids de la semence ; a cette dose il gavait.être son |rineipal instrument pour j
te fait sur le sol qu’une couche delpriser nos libertés constitutionnelles, et‘ }
-moins 1/10me de ligne d'épaisseur, à

son «flit es! encore très
morale publique elle-même,

d-ments celui dont l’effet se produit à
plos petite dose.
Le p'étrmage ne doit pas être répété

trop souvent sur le mê ae aol, surtout
dit est médiocre ; le sul aime à chan.
ver d'engris comme de réco'te et le

p'âtre seruït comme branronp de bon
nes choses qui demnundent à être em-
ployees avec mesure et molération,
conuinele trèfle 1m-même qui, pour bien
faire ne doll reparaître sur le même sol
que fous les six ans,

!

. ; . . |
nussi reçu des modifications très-impor-,
tnntes après avoir passé par le creuset de

la légisintnre lundi dernier; enfin cette

question qui a Toujours mis la caisse pu-

b'iqne en danger à dû recervcir une so-

Intion te) e goneles créances provingin.

les pourront être recouvrées, Or, étaient-

ce là des mesures Qui pouvaient se ré.

rs inévitablss dans les graudes entre-
yrises, les contructeurs sont actuellement

{pour porter les p'us rudes coups à ls! oceupes à achever les bâtisses des diffe-

(renlesstations,élever les lisses niveler le.

Une autre mesure d'une gende im-: chemin et elotnrer chaque côté de ce!

portance, concernant le Grand. Trone, à: chemin.

 

AR>Pp

Température.
 

Observations sur le temps, la tempé-
rature et le vent, pour le mois de Mui.!

1862, faites à SL-Célestin par
J. A. Leblane.

6 heures, A. M. 3 heures, P. M.

  

__ Imée et de la marine de Sa

momrerotole meltie sous fesse, nous Fee Ons |

ring dépe he 1éleuraphique annoegant qu’une
pataille a été livrée À Corinthe, et que les re-
belles ont été écrasés. . |

sé Ainsi= ajoute imigénienx réduptenr-—ain-
si va se tronverterminéæil faut espérer, line
surrection qui aviit oi instant menace le trône|
do to5 Othon.”
Un «hioniquenr parisien s’empare de celle

bévne pour eu faute lu texte d’une houtade qui!
ne laisse pas d’avoir su justesse et son côté!
sèérienv,

6e D'attend:—dit-il — avec impatience le
prochiun numéro du même journal pour voir
qu’elle mmefera le pauvre rédacteur en chef,
obligé d’expliquer sa méprise.

« Aussi pourquoi le Nouveau Monde s’avi-
(5e-t-il ainst d’empronier sans cérémenie les
plus glorieux de l’Orbis vetus ?
“ Counthie LL... Je vous le demande un peu.

qui done wat jamais S"wnaginer gn’an nom si
Lpompenx pât s'apliquer à nie misérable bour-
ade bâtie en planches dans je ne sais quelle
i obscure vallée des Apalaches

6 Ne nous moquens pas trop du journaliste
de province. Celle fois les parisiens n’en sa-
vaient guêre plns long. Les plus forts poli-

 

 

 

© mort eût éveiilé de sonpçous; mais il

- + Phosphore,de sublime corros-if, achetées par

sonsiAnces extraordinaires de ce val inouï, Il ticïens étuient pris en défant.-—Ou prenez vons
était impossible du le consommer sas que Coumhe? disait an chacun. Et déja la
personnus survint pour affaires dans 0 € mäi- presse paristenne se disposait à envoyer unie
son de banque comme celle de MM. Parodi,’ députation a M. Jomard, Président de In so-
ot sürtout à Celle heure de ‘a jnrnée. (riêté de géographie, seul capable en France

« Enetfet, plus de dix personnes se présen- da résoudre cetle question difficile, lorsque ln
terent successivement pendant que les bureaux presse anglaise est venue fort à propos l’é-
étaient occupés par les voleurs: des négori- [uciler.
Anls, des commis, «les garçons (le recette ; unj © Corinthe, d’après elle, est a dix lieues
de Ces derniers était porteur d’nne forte soni-, d’Athènes a vingt lieues #st de Memphis. à
me d'argent, à fagnelle on n'a ni touché ni, vingt cing lienes sud-est de Madrid, er (Dien

 
 

 

 

  

Le p'âtreen donnant aux feuillages!gler sans une sagv tactique ? En un mots sl + la ly ; £ yye ‘antes € . ; 5

|

Temps 5 .iVent,

|

Temps. |5'.|Vent.et wx branches des p'antes en grand combien d'antres démarches que l’on Æ pso se! p g en

développement, produ-t sur les rneines ; . SE; ab

nn efF-t aussi très sensible ; des expé- peut appeler secondaires vont dessiner Tai — = —

riences ont établi que les racines de "opinion pullique sur la nouvelle orgn- LiLait Me Clan ALN. i, |
: . : . . cee ay I = ot WN. I. DIN. EL.

‘rêfle platré pè-ent nu Tiers de plus que nig tion ministériele e1 seront avtgr de! 3 Couvert 4j > Claw 61 s.
elles de tré latré ile . ; . 5 A'sceltes de trèfle non plutré. On cong| jyrg pour mériter lu confiunee publi er ‘ 45; 9. “ a S. 0.
dès lors que des mcines plus longnes, 5Liar 4% . Hino

* . . 5 A Hu Ne UO
plus fortes et plus rameuses, doivent que .~ ; “ i N.0 “ i i

. —- p——— a
praser davantage dans le sol. Cependant gl « al ow “ 61] O.
le froment qui succède nu trèfle platré, La St-Jean Baptiste. 9 Pluie 46,080] 1" 730.8,0,
est ordinairement plas hean que celui , LoClour Sli v. 0. ouvert BEN. 0.

: ng 2 - 301 3 1 ï C 1 Ju .- Ch by .qui remplace le tôle non pâtré ; cet Est-15 besoin de parler davance de 1 ouver 43 J air by0

vffet doit être attribué à la plus grande la fête nationale ? Fant il que chaque 13lClair ai N. “ 62] N.

masse d'envrais vegetal did au tréflelannée nous anticipions sor le grand [14] * 44) uv. “ Tu} 0.
los vie < qui lnissé plus de feu) |: .; | - Ip“ 56,5, U. vos. 0.

pris vigonrenx gut u plusde Ta jone du 24 juin, por réchanffer notrel gl * asl 6 “ 82 +
es su 4 S$ * » N «a . . * ;8 sur 14 surface el plus de racines dans patriotisme ? Ah! si nous le faisons, ce!17| * byl + “ 85| wu
le sul. Lo. ? nel + os 4 “ ga] «

nest pus que nous eraignions que ce jonrl gl « Gal « “ Ra] ow

“7 ise passe saus que les cœurs canadiens: 20| * ôs + “ 63 +.
Calendrier Mensuel. passe sans‘ , ; . al + 45} 8. Couvert 61| S.

— fassent les manifestations nécessaires, ERE al Clur 64] O.

1863. D. L. M. M. J. V. S. |mnis c’est Une simple précaution ef un 23 Cpuvert a à vo . a “
JUIN. . : à À 12 13 1 avertissement qui peut nous disposer |25 ; ss ‘0. “ ih)

= * DIN . 1 .

15 16 17 18 19 20 21 Invantuge à faire ls démonstrations 261 < 5 N. ‘ T9]
22 23 24 25 26 27 28 27 ab) oN, 76! 8.

29 30 convenables en pareille occurrence; car |28/Couvert

|

50,N, O. “ GUN. 0,

Premier quartier. le 5, &@ 2h. 55 m. dn matin. [il vaut tonjunrs mieux s’y prendre un 3 Suir NY: “ oN
) >. à atin. oo. =1S. OU. OUPleine [une le 12, à 1h, 27 m. du matin peu d'avance pour furmez les comités el 3, ‘ sa 0. “ 715 O.
Dernier quartier. le 18, à 10h. 21 m. du soir,
Nouvelle Lune, le 27. 2 h. lin. du matin.

N'Ere Houbell.
“ Qu la Tomiere soit et la Zomiece fat”

NM0

 

 taitattention. An furet à mesvre que quel-tme pardonne), à quinze lieues sud de Pans.
qu’ou entrait, les deux voleurs de œarde à la! + Mainienant, chers lectenrs, vons voilà
porte extéri-nre le plaçaient an mi ien d’eux fixés, je pense.
et Pinvitaient à passer dans l’autre piéce,et,| «Est-il rien de plus net el de plns clair?
s’il hésitait, ils le faisaient entrer ds force le] «Eh bien! non; moi je na Anispas con

stylet sur la gorge : il etait commelos autres, tent, S: le Nouvean-Monde ne peu! vivre
garctté et baillouné. Ique de plagiats, je voudrais au moms quil

« Les voleurs ne se sont pont arrêtés moins‘ rnit plns d'ordre dans ses emprunts, Cela
de vingt minutes dans les bnr aux, À Ja lin,‘ nous aiderait à nous reronnaître, Qu®il mette!
environ vingt personnes sa Ironvérent liées et tous les noms grees à droite ; les noins égyp-
enfermées dans la même prêce, où alles tiens à sauche, les Français d’an vôté, les
élaient survesllées par un où deux malandrins, Espagnotes de l’autre ; cela consttumia à la
armés, … ton une pseudo géographie assez ovigirale.
“ Les vol-ura n'ont, en avcnne manière.) Mais, par grâce, qu’il n’embrouille pas ainsi

cherché à dégui-er leur visage. À leur accent, tous nus souvenirs pr l’arbitraire !*
Quoiqu'ils parlussent peu et fonjonrs a voix
basse, 0 à pu juges qu’ils n'étaient pas Gé-
nois. Un d’eux a dit, avec ane impudence af-)
fectée, qu’ils prenaient cet argent por la pa-

trie ; il a adressé des parol + d’enconragement
AUX commis,et a voulu f<< embrasser et en
êlre embrassé en signe d'amitié, eur a fait des

excuses d’avoir été obligé de les lier et a pra-
testé qu’il n’élaient pas des assassins, qu'ils

ne vonlaient faire de mal à personne, ete, On
est convaineu qu’ontre les siX judividus qui
ont exécuté ce vol dans les barcanx de ta Ban-
que,il y en avait deux autres dans lescalier
et pent-être aus-i quelques-uns dans la ce,

sé La retraite de ces voleurs s'est exécutée |
dans lordre suivant : ceux qui portaient le bu-
tin sont sortis les premiers dans la chambre,

Le 'Onb aie cross ÀUC. dans tante

  

AGRICULTURE.
AAPNLNAISNP PANNANCLTLTSA

[De Agricultenr]

Conseil aux Cultivateurs.

 

Du PLaTRE.—Le p'âtre qu’on nomme
aussi sulphate de charbon où gynse, est

un compose calenire qui se distingue
de tous les autres par ses effets sur le
sol.

L'usage du plâtre n’est pas ancien en
agriculture ; 1 n'a commenré à sereé

pandre que depuis ley experiences de
WE rss ct Von ay os 3 + «

celle affaire, cest la réftexim qu'onseni er [ FEOFCr qr res in en 1765 et te
involo-tare, im bruit foutnit, ponvait faire] HMÉes shivantes, Sua emp'or se ré
échouer nu p'an ansei témétaire, snr un point: pandit, à doter de cette époque, en À!
wnssi cettral, anssi fréquenté, aussi observé. |teu ngne, pénétru en Suisse et en Fran
C’est 1ent-êtie la première lois qu’un voli ge,

d'une evecntion atssi péril ense àété commis| Le p'âtee paraît convenir portienlié-
an plein jour, en séquestrant Impnnément rement, sur les légumineuses, son effet
vinat personnes, et «ans que le mobidre acei- à ue VC ne + ne
deut imprévu ai: dé angé les voleurs, [I pa-1 CSP CONTESTE ste Ces eraminers3 érpen.
raît avéré que tes jours « récadents et à senc [dant n+x Etot--Unis on fait de gran.
Teptises, un des mafaitecrs, tonjours mis avec! deg louanges sur le maïs. Ou Peniploie
é'énance, à visité les bureany sous prétexte] dont spécislement sur le trèfie. ln lazer.

dPaffires, poor en étotfier los dispositions. [ne et le suinfoin. I} parait que les lé.
Qu-Iques-uns de ces indivume POITAIEUE UE gui neuses contiennent beuncoup de
bourse de voyage en banJouilière. aniphate de chaux et que ce serait nu

UN MART EMPOISONNÊ ET ASSASSINÉ pan fescru qu'elles en ont dans leur compo
SA FEMME, DE CI-MPLICITÉ AVEC SON AMANT. sition intime que pourrait être dû er

  

 {

 

 

TROIS-RIVIERES, JEUDI 5 JUIN 1862.

L’Opinion Publique.
ste

Prus l’époque de la formation du

nouveau ministère recule, plus la con.

fiance publique prend de consistance à
son égard ; il est vrai que l’on entend la
voix plaintive des vuineus tombés sous

le fardeau de leurs iniquités politiques,

affectant d'être victimes du chue causé

par un fatn! évenement ; mais c'en est
fuit : plus de fuveurs populaires, plus de
tolérance à l’égard des péchés du défunt

ministère plus de crèlulite poblique ;

enfin, le règne des abus et des superehr.

ries est pase, car le ministère Curtier

MeDona'da vu,

politiques, éertre son Âlune Thecet Phares
sur Ja muraille qu’il s’étuit élevée par

son bill de milice.

 

pprès tonteg ses orgies

Maintevant que la mestre des furfaits
des merihres de l'ex ministère est com.

Wée, maintenant que les plus écrasantes

et les p'us hont-nses révélations sont

fuites, ils n'ent pas encore hn apparem

ment In coupe jusqu'à la lie, car voilà

que certains de leurs organes entrautres

le Journal de Québec, s'élèvent des rni-

nes du vieux ministère (on peut 'oppe-

ler déjà vieux vi qu’il a été tant de fois

oly a noi aus, Denante, Jeune pagsan delgrande partie l'effet quih produit sm Réérg) pour tenter de provager encore229 is (ders ia vennit établir sa de- an . .. .U2 ans, mais ded marie, venait établir sa de teur vegotation, Cette expiication pm
mente un hamean de loutbrauche, canton de ’ AT
Gardes, et ue tarlait pas À y nouer les rela- raft dunt plus vrnise bla bie que

tions intimes avre Une lemme Auphan, jeune lexp-riencu à constaté que le plain

comme lui, et ju-que-là saus reproche La] reste à pen orés sane effst snr les sols

violence de leur passion ne connut bsentôt plus[qoi I« contiennent en certaine propor.
de bornes, et. pour être libres de la satisfaire. tion.
ils congurent le complot le plus odienx, afin] La p'âtre s'emploie avec succés sur
de se débarrasser, lui de sa femme, elle de les carottes, les haricots et les pois, mais
son mari. . \ .

Coes: par Je poison qu’i's comptaient arriver] 9" I'ncense nlors da rendre les graines
produites d'nne difficite cuisson. Nousà l’accomplissement de lents projets. La ! s

femme Denante mourut bieniôt, sans que sa| venons de voir que ces graines conte.
mais dl n’en] nnicat dejà da p'âtre ; il semble que ln

futpas du même d’Anphan, qui écrit de-! dose, en s’augm-ntant, teud à rendre lu
ipulis plusieurs mois aux doses d'ovina., de euisson plus d-fficile.

Lorsque le sol et la saison sont favo.snante et a {mivistré:s par la femme Au-
Phan rabiles, le p'Âtre double souvert le prophan. Le malheureux Annhan était malale,

leurs doctrines de mauvaise foi, pour

mentir effrontément devant le polie,
Mais, Inissons les faire, ils compéteront

par toutes leurs récriminations l’œuvre

qu'i's ont si bien commencée : celle de

teur propre destrnction,

C'est pourquoi, In nouveile alminis.

tration restera inéhranlable an mitien de

tout ce tintamore produit par l’espoir
non pas tant de se créer une nonvelle

ressonrce que d'échapper à la honte et à
Vinfamie. En eff-t, où est In bonne foi,

d'une feisill: qui prétend qu’un ministère

fuire-les prépurations nécessaires.
Nous avons remarqué avec plaisir

   
 

REMARQUES :—3 Soir, Orage avec Eclair et
Fonnerre—.f sou, Pluie—22 Vent tgs fort—25
Vent trés foit—Du 23 an 25 gelées blauches tounue s eudr à , is nosui : vu

qu'à p'usveurs endr Us once disposait, Les les turt-—25 sou, Pluie—27 soir Pluie.
 depuis quelque temps déjà. à chômer di

gnement ia fête patronale. Eh bien !

nous senmtans ici comme ailleurs ie besoin,

non pas de reveiller notre patriotisme,

mais de donner an Hibre essor aux élans

———— 00 AS 0 ——

Les Estimés Suppliémentaires.

Voiei le tableai des estimés supplè

mentaires pour 1862 ; —tels qu’aduptés
Jans li séanca de vendredi, presque

Ces estunés sont les
de votr- cœur: le Moment nous tarde

sans discussion.

mêmes que C:ux proposs par M. Galt,

l'ex-ministre des finnnces.
TRAVAUX PUBLICS.—Canal Welland.

PTT OU Montant,
CTS.

de montrer queis sentiments animent

les cœurs canadiens ; quelles catises les

fout battre p'us fort que jeuiais au seul

nom de patrie. _-

En effet, n'est-ce pis après in tem-

pête bien souvent, que l'on se mumit le

mieux contre lv« na ffrages ? N°est cel Erié c... …e +... +. ++. 75,000 00
pas anrès le combat qne le sotdat à le Canal St. Laurent.

TT 9| Pour la construction
mieux l’idée de sa foree on sa faib esse Tl gos portes d'écluse
Oui ! et c'est aprés que la patrie s’est de rechange....... $19,000 00

Pour Pachévement de
vue menucée ; C'est après qu'elle a fuit a:

>

   
Continnation du contrat pour l’#p-

profondir jusqu'au niveau du Ineui

. la anche dans le
appel à ses enfants, c’est » près les pren- d roe na canal Lachi-

NC.censosorocresse

ves que nous avons cues de In tendan-e

à nous amalgamer, on si "on peut parler

 
31.000 00

—_— 53,000 Ou
Canal de Carillon et Grenville.

Ponr des portes d’écluse de rechan-

 

pas laisser passer nue pareille occasion Travaux d'Ottawa.

sans montrer que le peuple canadien est | Pour étendre les améti-rations sur
f. ; “Te les élé , | POttawa et Peitawawa...
ort et qui pus-éde cs é'éments neces. | Chemins.

saires pour former un peuple puissi 1 | Pour compléter le rhe-
p forme peuple puissant e min du Canada Fst

du Nouvean- Bruns»
wirk vid Méapedia,
pour des fins publie

15,000 00

distinet.

—————"->++ |

ELECTIONS.—C'est nsjour Phni à midi, ques et la défense
Montréal 1a nomution de; dice Lo... $10 100 0)

. ‘( N , Chemin Témiscouata. 6,321 00
I'Hon. M. MeGee. Nous avons tou! lieu! Chemins de Matane
de croire qu'il n été élu par acclamn et Cap Chaîte. de

; . . 4e . Gaspé. de la Mal-
tion, vi que, hier an soir tard, if n'avait] paie et des F+cou-

qua fren à

chant anx lumières, bnuées et raît que ‘es oppositions de MM. Ouir| fanaux sons le contrôle de la
Lo seat Maison de la Trinité. Québecp iinville ë = ; : :

met et Pominville qui étaicnt et au service postal aux ports
d’un bas cee cae iin 500 000

Edifices Publics.
oyers et réparations des édifices

|

pr

effacées, et l’un était très|
fandé à croire qure l’Hon. A. A. Dorion!

hables, sont

creer

30,000 00

‘on gallon. |
| Qu’aux exempt‘ons re droit de donane men-

tionnées dans le taiif existant, les suivantes
‘soient ajoutées au dit tarif:
f EXEMPTIONS,

Rebuts de cuivre rouge;
Toile à égoÂts ponr les fins agricoles ;

| Vaisselle d'argent on plaqnée verrerie, pore
! celaine, linge de table el cigares importés spo-
jemlement par et pour l’usage 4e l’ordinaire
l (mess) des officiers de l’armé- de Sa Majesté,
| de service en Canada, sous les règlements qui
; pourront être etablis par ordre en conseil,

Et attendu qu'il Sasté evé des doutes sûr
la question de savoir jusqn’a quel point s’étend

le Dr. Pervemption suivante dans le tarif existant, sa-

voir :
| © Tontes imparlations ponr l’hsaye de Pare

Majesté, servant
idans le Canada. on pour les (ins publiques
Lde la province.il est par le présent déclaré
jque ces importations ne sont libres de droit
| gun lorsque le drait payable autrement snr

devrai:Cirelles être jive ru supporlé rar
2S, E. ‘Is trésor du Royaume-Uni ou de la pro-

vince.
 av.0

—Ties journaux Amérirairs socen-
pent eu re moment d'une affiire qui
rappelle celle du Trent et qui probahle-
ment Vir eanser Chevre au gouvernement
fédérai les dés-rréments d'ane apologie

Le cahinet de Jefferson Davis déposa
dernièrement aux hur-aux de canst'at

Te H-ulande à In Nonvelle-Orléans
$R00,900 qrrir payer ses créanciers
d'Europe, Le génér-) Butler ayant en
Connnissance du fait fit saisir l'argent,
vrétendant qu’on pouvait le considérer,
comme propriété dn gonvernemert en.

nemi, Mais comme le dit n pen prés le

Courrier des États Unis, ‘argent une
firs ans sons ba protection du Consul de
Halande et de son deapenit et transfaré

à lVorire des eréanciers étant devenu
propriété étrangère elsen emparer 6-

tit violer le det international. Dil,
tones en admettant quae ce point fut con-

testahte Batler ne devait pas asstmer la
responsabihité de cette «nisie et procéder
couvre il da fait. 11 devait fatre valoiry

les droits que son gonvernement avait
sine Pargent e? sommer M. Conturié le
Ponsul de 1» Ini rentre, M. t'onturié
el avec ‘ui toat le corps consuliures a

protesté contre l'action du géveral Bu-
tler.

 

———————-Ale04rns

— On ureçu à lE-êché, nine lettre de
M. Riehoi Prêtre Missionnaire, datée
de St, Paul Mincsuta Ce mansienr an.
nonce que la pieuse enravane dont il.

fait partie, et qui a quitté Montréal le
20 de Mai pour les snissions de St. Bo.
nifaces'est rendue sans anenn aceident
à St, Panl le 23 au voir, tous nos aposto,
lignes voyageurs, Prêtres et Religienses
étaient en bonne santé, M. Riteha! re-

connait avec plaisie le service que lui
nut reuil< les renseignements et lettres

de recommandation dont l’avait ponrvu
M. Repis Cardinal, agent du chemin de
fer an Grand Trone à Montréal. A St,
Paul nus missionnasres devaient prens
‘dre les stages pour travorser es prairies.

jusquà G ‘orge Town, et là s'embarquer
dans un steamboat qni devra le condui-

ninsi, à faire nue fusion de races, que| ge et l’anpyofondissement de re directement par lu Rivière Ruuge
=: > 2 a 3 y “ eres vue 3 gi 3, 1Von sent encore mienle besoin de ge l'entrée à Grenville Riders, 3:109 00} jusqu'à St, Boniface.

prémunir contre le danger, et de ne Reparationsde la chaussée à Hog®s Que nos vœux qui les accompagnent,
2 Back...….…000000000e . 30.000 00; COntinuent à leur être fuvorubles * —Mi-

nerve.
 ee-———

— Nonsavonipaié deiniere nent d’nn pro-
jet «le sonseription publique en faveur de l’êéla-
bhissament d'une Eglise dans le townahip
d’Anekland, district des Trois-Rivières,

Nouns soinmes hevreux de voir sue la Société
de Colonisation de Montréal à pris une initia-
five qui, il faut l’espêrer, sera généreusement
secondée par tons les merahras.
A la dernière séance In Bureau de Diree-

tion, il a été résolu d'ouvrir une souscription
à Mantréal, Les listes sont onvertes à l‘Ins-
titat Cana:tien-Friwigus, chez MM. Fabre et
Gravel et an burean du Colomisateur

 

pas encore d'opposition. MOINS ae0scesse ee 8.000 00 63.421 00 Le Binean de Direction recommanda cette

Le même succès attend PHon. Pre-! Lxplorations ’ suuseription aus membres la la Société et au
eureur Général M. Sicotte, dans !e, Pour chemins, hâvres et navigation, 5,000 On public en généralL'Ordre.

’ 10 ; ‘ : | Vapeurs de ln Province.
comté de St. Hyacinthe, : Employés pour la protection des

Dans le comté d'Hochelara. il pa-! pêrheries—le service se ratta- VOTES ET DELIBERATIONS
po

CONSEIL LÉGISLATIF,

Quesec, 2 Juin, 1862.
Après les affaires de routine le bill suivant

fut In une seconde fois : Ponr changer les
40,000 00: noms donnés aux Insnevteurs et Snrintendants publirs...…….10s.0000e

Barr Spencer Wond
suivant le contrat
du 21 Maidernier.. $15,980 00

Mettre en ordie les
c'd ures, terrains,

da nord. Le bruit en cirenlat:on que. dépendances, ete...

Beauregard est a Richmond et y ayant Edifires publics 4 Ottawa. ......

placé une partie de son ormée, est évi , Achat de propriété
. Ci pour la prison de

demment suns fondement. Curilu été: Réfirme à St. Vin-
i i ire à : | cent, suivant Te con-en communication directe à Coriuthe, | tat dn @1  Pécern-

avec le général Halleck, a propos d’e-; bre 186L.......... $18,000 00
change de prisonniers. I Intéret sur icelui.... 1-000 00

On dit que Port Royal! est retomhé entre ; Octroi additionnel pour les écoles

les mains des Federaux, Corinthe esti COMMUNES +00"
évocuée par les Confédérés,et les tron!

sera élu duns ce camté sans opposition. |

tr AEa—— !

; |
Erars Unis. —Les nouvel'es Je Rich. |

mond sont toujeurs favorab'es aux armes!
4,020 00
 

500,000 00

Ceerstiosen. nnn
 

Milice...….…0u-0accsccencuec eue

20,000 00,

 

de police dans les villes de Montréal et Qué-
|bec. Onze bills venant de l’Assemblée Lé-
gislalive sont ensnita apportés devant le con-
seil, après quoi la Chambre s’ajunirne, pont ne
s’assembler qu’à trois henres. Ea réponse à
Phon, M. Chii-tir, le Revevenr-général dit
que le gouverners-=- t pourra avisar Son Excel-
lence snr la nécessité ce proruger les Cham-
bres jeudi ou vendredi, puis il ajoute que cette
prorogation dépendra de l’état où en serout
alors les affaires.urgentes. ;
M. le Receveur général répondant ensuite À

M. Cameron dit que le gouvernement a Pin-
tention de demander une convention des autres:

19,000 03) provinces britanniques aussitôt que possible,

afin de <étendre sur la réponse à faire du duo
16.000 NO} de Newcustel 1 eesujet.

Une motion di M1. Campbell est ensuite pré-

Sa de od rentée ayant trait anx affaires financières de.
affuibli, mais il ne mourait pas ; C’est a'ors
“Que les deux complices décidèrent d'en finir
par un coup décisif.

Lu femme Auphan proposa successivement
de le jeter dius un puits, de le précipiter duns
la fontaine du Vaucluse, de le lancer sous les
toues d’une charrette, de l’étontfer pendant
s0n sommeil ; lentes ces propositions furent
tejelées, el les deux complices s’arêtèrent à
la résolution de se détaire de lenr victime d’an
coup de fusil. Denanie acheta Parme, la

- femme Anphay lui prooara la pondre, et c'est
elle-même qui un soir l'introduisit dans la
scourde &a maison pour y attendre l’heure où
«on Mari, Guivant une habitude invariable,
travarsait cette.aan,Une lanterne à [a main,

ur aller à l’écurie visiter son efieval. A
heure dite, en effet, Auphanse présente dans

Ja cour et reçoule coup mortel en pleine poi-
trine.
Ce n’est que plus tard. que les soupçons as
tiérunt sur les deux acpusés, tant ils avaient

tô haibilus À dissimuler leur crime et leurs
émotions ; mais bivatél dus indices nombreux
les dénoncèrent à la vindicte publique ; on
rapprochait la mort da la femme Denante de
celle d’Auphan, et la justice informés ne tare
da pas à acquérir les preuves les plus graves
de four culp bili,

duit des fourruges ; les plantes prennent
w'ors un vert intense, ue vigueur ex.
traordinuire, qui les font coutraster avec

celles des portions non plârrées. Lors.
que Franklin vonlut faire connaître et
répandre l'usage du plâtre en Amérique,
pour convuinere sos compatricfes, il
verivit, sur on champde trèfle, ax por

tes de Washington, avee de 1a pousstè
re da prêtre 3 cette vhinses ceci a été
platré ; V'effet Ju p'â're fit soillir en re
liet ces mots en tiges vigonreuses et
plus vertes ; fout le monde fut convain-
en, et le p'âtre fut popularisé aux Etats
Unis. -
On recommande de semer le plâtre

au prinlemps sur in végétation qui eom
mener à lever lor-que les fourrages sont
5 à 6 pouces de hauteur} cependant
semé en Août aprés la moisson, jl en
fait produire une seconde au mois d'Oc.
tubre, et lu récolte pour l'année prïvau-
te en éproiverment l’effit.
On le réparihata main le soir on le

matin, nprés In rege pac an temp. co Traduita devant 11 6o-r d'asvisees nour ha
aDici.te voluntairé sur lu personne d°’Auphan,

s
y

me et codve.t aveal ow aprés une peu”
te pluie,

peut sortir du chaos crenss par le dé. pes du Nord, ditron, verront bientôt leur

funt, sans imposer des sierifices a la |drapeut flotter an-dessis de Richmond.

provinee ? Qu'elle confiance le pub'ie |Le télégramme nous apprend de plus
peut-il accorder à un organe qui com: [qu'une bataille sanglante a été -livréé
mence déjà à fausser l'opinion publique [dans le Vallée de Chickahoming. Le

au sujet des sommes demandées par la|général McClellan qui donne le ripport
nouvelle admimstraiion et que nons pu-, de cette bataille dit que les pertes de

bilions dans une antre colonne sous le ti-|son armée ont ôte consi férab'es, mais
tra de Estimés Supplémentaires pour cou-jque ceiles des ennemis ont Jû être 6

1,125,521 00Total...

Résolutions proposées par
Loranger au sojet du tarif :

Thon. M

lo. Qn°il est expédient, en sus des droits
ad valorem prélevés sur les articles suivants

eu vertu de l'autorité du chapitre dix-sept des

satuts refondns dn Canada, 22 Viet. (1859)
chaps. 2 et 16, que lex droits specifiques oi

dessous mentionnés soient prélevés sur ce

Auticles, respective:nent, savoir :

vrir anssi économiquement que possible

prétend cominencer lu glorieuse cabale,
Pourtant de l’aven môme de vos amis,

rait être mieux envisagée qu’elle l’est
par ce pouvoir. Le Globe lui.môme n’a
pu s'empêcher d'admirer lu vogesso de la

meanre prise par administration MeDo  ft *

nuld S'entte à Pégart Ce Tn question de les trnvnsx co |
. « , ! .., LL Yarra Ar

In reprgsontytign  busés sur le gombep,"chermiv de for de Téous frinérs a As
* Paes ae . EY CIO PE + .

“question vrammoins si chêre ‘A cr jonr- teliu-Kn sent eu plene vigueur. Mu gretet ained propio

normes.

les engagements prie par le précédent haut d'un ballon suivre toutes les opéra-

ministère 7 Eh bien vor à comment on (tions des Confédérés et en Fuige rapport
+ =

immense svantage, Il est probable cet

la position si critique qu'elle est, ne sau- [te fuis encore pur le ton de la depêche

que les Fédéraux ont été Imtlux.
errEra tteSta

t

honne autorité, que anoscer d'uprè

L: professeur Lewis a pu du

a McClellan ce qui a été pour lui d’un

whan th meat dn

Droit proposé.
Café, vert, moulu où rôti.. 3 centins par livre,

l'Université de Toronto,

 

, ASSEMBLEE LÉGISLATIVE,

 

Quesre, 3 Join.
A la séance du matin, les bills cuncernanty

lea Cours du Recorder dans le Ham-Canada,
le Bureau d’Adrien lture, l’amendement de
Pacte municipal du Bas—Canada vour changer
le nom des inspecteurs et surintendants de Po-
lice de Montréal et Quebec, furent los une
3èmefois et adoptés
M. Durion pro: ose la 3ème lectnwre du bill

pour ériger In paroisse de Durham en ‘une

8

Melasse 00000000 3 = But municipalité séparée. M. Dunkin propose un
Sucre, brut Ie « livres aman-tement ponr renvoyer cette proposition
Po Talinb .. .... ... 3 « livre, |à 3 mois, mais l'amendement est perdu et la

Boubous (confectionary). 6 « livre. motion de M. Dosion adoptée.

20. Que la partie de

° ARTICLES «nl MIs A DE~ DR IFS PES F QUER.

ceble cle la prenvo de Sy

la vé-lula À du dit acte

qui ime un droit spécifique de 18 canting

par gallon sur le whiskey soil abroses, el qu’-

au lieu du droit ainsi abuli, le droit sui vaut soit

= Nous sommes henreux de pouvoir impnsé, prélevé et payé, sav. ir: ©

Le whisky te toute forcer exsechont pas ! . | |

cress a angie Si Hyueï the: pour lécali er ies opéra-

Les bills spivants regnivent aussi lear 3¢me
lecture : Pour incorner-r les pilotes dans la
ville te Qiéb-e ; pour incornoret la Société
St.-Franç 1--Xavier de Montiéat ; pour auto-
tiser le maire et In Corporation d Montréal à
1? spienprati md nue cer ave so-nm- poar l’è-
fabian ol ag ats et de canne + pontr
inemparer las cote by elésiastign ils Dimvése

 
 

ial do wingl € ng conti s pur uth, et ainsi firs de Mo Blaneftari Des pons of rapports
paar tat “tues pled Lali par lui pour Détab'isse mont de lunes to
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L'Ere Nouvelle.---8 Juin 1862.
     

lots dans les 5 premiers rangs du townshipa
d’Acton, dans le Comté de Bagot ; pour amen-
der l’act- relatif à la division, en deux mvni-,
cipalités réparées, de In Paroisse d'H-mmine-!
ford, dans le comté de Hnmingdon : nour.
amender Pacte d’incorporation de la Banque
de Montréal, |
_ La Chambre s‘ajanrue alors à 1 henre. A la

sé-ouveitnie, à 4 hemes, il est réso'n que la.
Chambre siéuera de 1 à 4 h. P. M. le samedi
pensfant le reste «le la session.

Après qua:gnes atlaires de routine, on re-
preus les débats ar l’amendement proposé par
M. White à Lu motion que M, Svott avait fai-
te, à Ju fin de la séance précédente, ponr Pin-.
corporntion des sœurs de Lorette, à Gue'p.
L'amneudement qui comnortait le renvii à sie
mois de celle mio fut parda oar 62 contre
39 et le bili de M. Seuit fat lu vne 8ème (ois|
et adopté
Après le sonper, M, Larazer pronose que

la Chambre se torme en comité des voirs et
moyens pour la question d-& e-timés — Pres-
que tous les items furent aloptés sans discus-
sion,
La Chambre s’ajourse à 84 heures.

; Quenec, 31 mai.
La séance commence à 1 h-ure P. M,
[hon. M. Lornnger introduit nn bill pour

demander état issement d’un télégraphe mi-
litaire dans cette Province.

Sur motion de M. Powe'l, des brefs sont |
à occasion |émanés vonr lél-etior de Popp,

de ce que l’han. M, Folsy a neventé vie char-
ge dans ta nom elie administration,

Les bil s sgivants rogurent len 3ème leetr-
ra et furent aluptés: Por inençpsrer la Com-
agnie du chemin de fer d+ Champlain et de

Moutréal: posr amen-ler lPicte des satots da
Canaga relatifs aus fins indi.aires dans la pa-
roisse de Sr, Folie de Val-ts'Crnté -La Jaliet-
te : pour incorporer la Co n-nunanté les Sæ rs
de St. Joseph, @ Twromn i naar anond or la
charle de la Société d’Histoire Na urelle de
Montréal,
M. 1. LLCameron prasose In Béme lectare

d’an hill retdtit a Ja division des comtés de
Peel ot de Y uk, M. White pro os: un am n-
d ment que Ly lscin e de ce bi 1 soit renvoyée
à 3 mois Perdu pac 78 coute 15

Sur mation de MI Luangil e-t voté une
adress: an gouverneur denardaut qu’il oil
mis devant Ia Chwnbre copie de tonlea les

Correspondances échangée< entre ‘es gouv-r-

nements Fm ésial et Provincial celativer de-
pais le St. Lenrent u«qu’an N.-Brun-wick,:
par sg de Metapa-line,
LHe M Rose <-résente na ranpost de co-

mité des élevtinus «léclaraut que M. Honting-
don, ls inembre siéceant, était due-nent éfo
et gne ‘à pétiliou contre son é'ection avait été
Uuti<avenue,

M. Lo anger iuforme ls Chambre que le
Minisère serait prêt, lunti à réposdre sur La
question des estimés snpplé-n-ntair s,
La Chambre s’ujourne à 3 heures et 20

minutes.

2 juin.
Le bill de M. Bell occasionne In Chambre

de se former en co nité sor le dit bill qui a
pour but de Réorganiser le Grand-Trone.
M. Powell dit qu’il avait imentde propo
oF 10 amide vent mais gomme il avait com-

pris que cet amendement devait être présenté
ait comté, 11 altail ceprendant, vii es circons-
lances .e prêsenter, après de courte. expliea-
tions, Aves la diseussion la Chambre se
forme en comité par un vote de 68 coutre 45,

 

Lane vero,

e

Avis Public
iST par le mésent donné par la CORPO-
4 RATION de Ia CITÉ de TROIS-
RIVIÈRES que le ROLE D'ÉVALUATION
est mainenant dénosé et onvest au publie pour
l’espace d’UN MOIS. an bureau du suussigné

ARTHUR DESFOSSÉS.
See. Tris.

HoTEL-DE-VILLE,
Trois-Rivieres ce 3 juin 1852. §4 i. 48

Mappe Officielle de laGuerre ! ! !
APPE MILITAIRE ET DE CHEMIN DE
FEY DES Erals DU SUD, par HA.

ZAKD—D:s sources les plus authentiques of
gravée suivant le plus joli style. Cette Mappe
Gonna des veusaiguements si clairs et si impoitants

que le Département Je la Guerre en a fmunédia-

tement autorisé la publication et distribué 1,000
Copies aux Généraux et colon-ls de l’A:mée,
Comme e.le est la seule Mappe of. -i- Ilement

autorisée, elle est la plus authentique et la plus

digne de foi, € d’apiè- sa dimension—32 pouves

sur 55—elle dé-igne toutes les places et les prin-
cipaux points de siratégie. Le gévéral MeClel-

 

   

lan en a reconnu l’importauce eu s’en servant pour |

opérer ses mouvements. .
Colntiée, Prix, SI seulement ; sur Toile, $1.59;

wr Moussel ne. $250; en Maousseline et vernis-

Ble. $2.50 —Frvayé- Irene de port par la Malle
a lu géeeption du puiement, _-

WILLIS P. HAZARD,
- No. 724. Rue Chrsnet.

Philadelphie.

577 Les Journaux qui annonceront 3 Insertions
de la prévente, recevront une Copie de la Mappe.

5 Juin 1862. ’ 4

Le Toronto Evening Journal.
———eeorants

Circulatio», 5,000.
A TORONTO ETI DANS LES ENVIRONS

 

 

EXCELLENTE FEUILLE POUR ANNONCER.
—

N Août dernier, parût lel. premier numéro du
Toronto Evening Journal, et depuis Il à pa-

ru régulièrement chaque semaine.
Le Propriétaire est reconaaissant pour 12 patro-

“nagelibéral accordé jusq-*à présent à son journal,
“De nouveaux arrangements lui permettont de

donner plus d’inlésêt pour lesautres et ceux qui
annoncent.

Les marchands en gros et'en détail achètent
fréqriemment les espaces dans esto fenille pour
publier leur cireuluires et donuer les noms de mil-
liers de cultivateurs et autres, aux quels le papier
est envoyé en adlition au tirage ordinaire. Par
exeinple l’ordre suivant visnt d'être envoyé et
expliquera la manière par laquelle les copies
extra seront demandées.

Toronto. 7 mai 1852.
Nous avons pris arrangement ce jaur avec -M,

A. H. Sl.-G-rmain prir expédier 3,000 copirs
du Turonto Eccning Journal, aux personnes num-
mées par nous et von'intient natre annonn,

“ROBERT WALKER & SONS.

 

De cette mantdre ce j-nal jit d'uae grande i Le Chant; Yoyageurs Fables. :
cirentation et offre un grind avintage pour les
anroness 10ug avertissemints ordognés pour le

Toronto Evening Journal. teepvra une insertion
gratuite dans I+ Toronto Evening Journal, gazelle
faudée en 1857 et répaudue dans tout le Cunada
Quest. :
Les termes pour annances sont 4 hien bas prix;

C'est-à-dire trois cents par ligne pour la pre nieve
insertion. et tine cent par lig*e pour chaque in-
sertion sub-égtiente,

pour lunée. ‘quant elles ‘enfitionnent six - lgaot
ou inoins Le a D

Live, annonce, et imprseinag Foiteg aver élé-
ANE, Mon tenant p a br maehs

Bu eno neenier gars a desus du 0 LION
D'OR37 Rue Kir Fat,

A H. ST GERMAIN, Propriétaire
Toronto, mi 1862 48

MEILLEUR QUE i,’OR ET A

MOITIÉ DU PRIX.

[Nw

garanti

 

 

DENTS SUR CAOUTCHOUC VULGANISE,

par

J.Q. PAGE,
DENTISTE,

UT pontra être consulté chaque mois d-
MAI et NOVEWBRE, à Trois-Rivières.

Bu.eau. dans les bAusses comrnerciales, rue
i Notre=Dame, :

| Chagne mois de JANVIER ot JUILLET, d
(Sherbrooke. Bureuv, au dessus du Bureau de
"Post.
; Chaque mois de MARS et SEPTEMBRE, à
; Danvilte
« Rtelaque mois d'AVRIL et NCTOBRE, à
| Melbourne. Bureau, chez Fo Coté,

Dents extraites suns nt ne d wleur. Dents
plombées de rmunière à en, êcher le carie, Dents
artic {los depurs vue jusqu'au vatelier complet,
linsé ésen OR. ARGENT. PLATI-

., CAOUTCHOUC VULGA-
NISE et sur PIVOTS, Tout ouvrage

AVIS GRATIS,

J. Q. P. aussi ménare ét nffre en vente un
Dentifriee antiseptique pour nettoyer +1 préserver
les dents et gencives, ot purifier l’haleine.

REFERENCES.

Shérif Ogden. Dr. Badeaux, Trois-Rivières,
l'hon Hallis Smith. B. Po-moy. Eces, Prési-

dent de la Banque des Townships de VEst, there
brooke.

Dr, Bowers, Melbourne et Dr. Poisson, À rtha-
beskaville.

Trois-Rivières, 22 mai 1862. 43

A Vendre.
 

ANS le TOWNSHIP SHAWINIGAN.
nu MOULIN a FARINE avec TROIS

paires de inoulanges ainsi qu’un MOULIN à
SCIE, tont en bon ordre.

Pour plus ane les informations s’a lresser à
CHARLES BOUCHER DENIVERVILLE.
Eur. a Trois-Rivieres où au proprietaire sur
les lieux,

19 mai 1862. 44

AVIS.
E sonssigué informe respecturusement ses

d_amnis et le pub ie en gé «é al qu’il ouvrita.nne
école du jour et du soir le PREUTER TONDTAT
ois de JUIN prach sin, ang he ures vi-an és me. -
Honné-s, daus la maison de GUILLAUME BAR-
FHE. Ever, au sudeest de bare NO PR =DA ME
st attslessus du ro sg isin de GODFROY LASSAL-
LR Ker., sh peut re diset une queuvité suffisan-
te d’évoliers pour former Une où deux classes,
vour lsur enseigner à prononcer, à lire et à parler
Irs deux langues Anglaise et Franguse. Le
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4 transporté son Etablissement dans les Bâtisses de

Can

Dame P. Defosseés,
RUK NOTRE-DDARME,

PORTE VOISINE DE

V. GUILLET, Eer., N.P.
ET PRESQUE VIS-A-VIS DE

 

  

L'HO:, JUGE POLETTE.|

MAISON Cl -DEVANT OCCUPÉE PAR

PRÈS

braxa. :

UECOTIR & CR
DEMENAGEMENT. iin1oniM]WHITEFGBl

Horlogier et Bijoutier,

Out tranepnitéleur Bureau, dans la maison. RUE NOTRE . DAME

+

4;
AVOCATS. |

RUE BONAVFNTURE: yg

idevant ocenpée par |

Frois-Riviètes 20 mailSCI. 41

TE)À. D. BONDY.
AVOCAT,

Résidence et Bureau,

RUE, ROYALE,

  

M. BROSTER,
DE LA CATHÉDRALE

TFOIS - RIVIERES.

JM, BUREAU, |
AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPH.,
Frois-Rivières.20juillert853.

H, 6, MATHT,
AVOCAT,

RUE BONAVENTURE,

TROIS — RIVIERES.

VM, H. G. Malhiot,suivra le Circuit d*Arthas

 

    
8 Nov, 1838.
 

Marchand de Quincailleris.

AV is.

L'Hon, T, J. J, Loranger & Freres,

 

 

LA PLUS GRANDE DECOU-
VERTE MEDICALE DU
SIÉCLE

. . vo FE BAUME CORDIAL DE SYRIACUM

AVOCATS, :MM R. & L. PERRY £ Cie, rétabli
NT ouvert lus RUREAU à In résidence del 53 Organs allublis da ivie, quant ile ont
C. A. ROCHON, cr, Avocat, dans la: C1 éprês par les Folies de la jennesse, du

maison de fou PHILIPS BURNS. Grand Consta-} l'âssê mûr où de la vieillesse, Son effet est

ble ci-devont occupée par J. 2. FRIGON, Ecr.,| certatn Jang lous les cas de débilité hervense

M uehand, rve Royale, textinondinaire produite par des improdences

M. LOR ANGER se tiendra an bureau pendant ; Précoces el divers autres causes, le sperma

vue, le vertige, les cotiques, les douleurs des
intes:ins, les doulenis An fie. la constipation,
la dissepierie Pustme, làjaumisse, larfiëvre, la
goutte, lé thnmatisme, la toux, le rhume,les
blesanres Te nt de gorge, [a faiblessn-des
nerfs, les do Jets clans les membres, le fu-

DEPARTEMENTDESPERRES

  

 

 soussigné promet leur fane fure des progiès ra-
pides dans Un court espace de temps, sinon il
n'exigera pas de paiement pour ie premier mais,
L'ÉCOLE lu joül de 5 376 heures PBL et

celle du soir de 8 à 9 heures P. M, PRIX $2.00
nar mois.

Les noms ponrront &tre donnés au magasin. de
M. W. GIROUX.

L. F. GOUIN.
‘Frois-Rivières, 15 mai 1862, 43

A Vendre.
EN LOT de TERREdans le ST.-MAURI-

CE, enntenunt TROIS arpent= de from
sur TRENTE avpents de profondenr, avec
environ QUINZE arpent- laires et Droyres à
la cultute.— À ane distance d'environ DEUX

 

bon ordre et a des conditions très libérales.
S’adiesser à

S. J. HART.
Trois-Rivières, 19 mai 1862. 44
 

AVIS PUBLIC.

 

A soussignée, autorise par la présente, son
À épofix M. CRAIG, a agir comine son pros

treurdans toutes ses affaires.
Dame H. M. GRAIG.

Trois-Rivieres 13 Mars 1862. 7

HOTEL COMMERGIAL,
STATION D’ARTHABASKA,

St.-Christophe.
TENU PAR

BN. EL A RL I= Xs.

10 avril 1862. to 31
 

MUSIQUE!
MUSIQUE !!

EN VENTE AU

Bureau de l'Ere Houuelle,
Les morceaux de Musique suivants :

Chant Patriotique. Paroles de Em. Blain.
Musiqiiede A. Dessane,

Paroles O. Gremasie,
Dessanes.,

Le Chant 2 Voltigeurs
| pariede L. H.- Fréchette.

Musique de A.  
Musique de

Len cartd'envat errant insérés $I par ligne LFBONVIEUY TEMPS | Quadrile
(Sur des ana Papudt via C'tmitieus) Pour
Piano. Par Jos. A. D-Fy2 D ce,

A DES PRIX TRÉS MODÉRÉS.
Trois iviéies, 21 Fév. 1562,

MILLES du pont St.-Mavries—Le tant enl

La Mere Canad’enne,

22) Tinis Riviores 3 mei 1662,

Te = donlonrenx, Pinsomnie. toutes les maläciss
C ° = «houiques el tonles celles anxquelles les fem-1 om gr . : © .; OUT OMC.nes«ont sujettes, “Catle précisuse méduei-

12 Avril 1869, (He est le triomplie le plus étonnant de d'ut-
«x lsur fa nate, el e<t rore ant deax sexes.

Pe la
Quésec,

Ju a:l’effot de rétablir et d'acerère la vi-

 
AVES47e greur naturelle de veux qui souffrent «le la

Est par le préseut donné qu’environ : prostration el de la langneur que produit vu
_, ‘séjour dans les climats chauds, Des milliers

9 By te ACRL 1 d'hommes ont été vuéris par l'usage de ce|
2 ,e» 7 A >. remêde, comme il à Gé attesté soüs serment i

devitnt fe 11és honorable Matiew Wood, Je!
; Lord Maire de Londres el les Aldermen sui- |
vents: Se John Atkins, écuyers, et antes,

fo Pox, 11s pas bouteslle, où quane quanti-
(lês en une pour 53s ce qui sanve Ils. ; et en
faisans nn achat de £5 on réulise au bénéfice

Des terres de la

COURONNE
DANS LJ TOWNSHIP DE

INTTIT RTP NG ATTA } =
COMTE DE S7.-MAURITE, lest an temède pour tuiits rea Suites 1a smn

Seront offerls en vente témes secondaires ; il purifie le sysème de
tonte snoillure.  Îlest recommandé pour tou-1 Ng T v

PAR ENCAN PU BLIC, “les ces maladies pour lesquelles le mercure,

POUR ARGENT COMPTANT elc. est non-seulement employé en vain, mais
pr. = TOP Spuvent an détrunentde la santé,  Lae-

Au Burean de PaAgent de. Terres tion qu’il exerce est paiement déteisise, el

dans la ville des Trois-Rivières, ov ne sanan mettre en domte son influence
| bieniaisante sur le système,

| Foi | Prix, lIset 33s pur bouteille, économisant

SAM D i al janssi 1s.

: 9 Essence concentrée de Copmbis brevetée ae

fe 31e jour de Mai prochaina MIDI, Perry cé ‘:lobuces de cubêles recouver.
tes en sucre.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissuire

fe

 

. C’est une préparation agréable ile l’essen-
ce, pure du Bautue de Coparba et d- Cubèbes,
aux goût bien qn®il conserve au même temps
tentes ses facuhés enratives,

Prix, 11s et 33- par boîte.

21 avril, 1862.—61f
 

AVIS PUBLIC,
E soussigné donne avis publie qu’il a fait fai-
re une

Presse Hydraulique,
«Pour presser le foin, de la munnfacture des

FORGES PERNONT,
De Messieurs

A. LARUE & Cig.
Cetie PRESSE, qui est la première manufar-|

turée dans le pays el surlout daus le Distrier de

‘l'rois-Rivières, est de la-force d' 1 LOO

TONNEAUX et condence LOO LIVES

de FOXIN das DEUE pieds
et dernt quanrés, CL ial | | al ne |

A «signéoffée ei V7FINE tale physique, et qui se terminent par l'im- |

50,000BOITESde POIet x mrege | Prissenre compléte; ce tivre démontre pour,
ae, ete ha =D UST gueat ees manudies paraissent si souvent ineu-

sés, livrables & demande et d des condiitons favor rabies, quand, en réalité les moyens les plus

OLIVIER DUVAL, [ffmples pensent les faire disparaîre. On!
Bantiene de Trois=Rivièr-s, 14 avril 1862. peut aussi se le procurer chez tous les agents

La Sentinelle et Inquirer, de ‘Prois-Rivières, dans toutes les pasties du monde,

le Globe, de Toronto. te Quebve Chronicle et le, - | ;

Cote» rierdu Canada, dé Québre et” le Montreal EXTRAITS DU SILENT Prien.

 

La Santé déperil de la pureté du sang,
 Filules spécifiques de Perry pour puri

_ fier le sang.

. Elles prodmisent nne core infaillible dans
toutes les maladies de la pran, telles que la
teigne, les scrofules, les ulceres, les clous, les
bontoÿs sur la figure et gur le corps. Prix,
Ms< et:33- par hoîte, :
Livresur du fuiblesse des nerfs, reluzation |
pe et épuisement. 7
Une nouvelle éditinn, augmentée de I9M

pager, illustrée par 100 gravures d’anntomie
coloriées sur acier ; vient d'être publiée, prix
23. 6d.

SILENT FRIEND.

(C'EST un ouvrage de médecine sur la na-
the, le traitement et la guérison de la’

débilité nerveuse et physique, tontes les ma-
liwlies qui allecient le système nerveux, pro-
duisant la dégénération de la puissance men-  

sus, Une fois par semaine durant (vois semaines,
et d’en faire une mention favorable, et edvoyer

pour la gonveine des patients et.est compris
INOYET |dans le prix é édecines.

leurs comptes à OLIVIER DUVAL, Ecr., Trois- prix demandé pour les médecines
Rivières. 35

“Avis Publics,|, Avis Public.

 

À
Farida want i * ‘et

A i é RT CT presente. adh fA ashy fe autes ine var fos. p'âcentes san. SONSSIBNÉ-:y Neenpan fa pre « Poe i ad ‘Ar vf P 0 A A entes :

4 prix M. TULARDE. ov agit emmyssom FnBit MOECITAND, a ager
procoreur dans toutes ses: Frcs, ‘ A FEROTpor patie ddaoften 30s Fores,

Mame C. I: LARUE Lo Dame Z, C. MARCHAND,
. 40 Champlain, 8 mac 186:=I. ~ - 42

Sema  
‘

Geo. B. HOULISTON

NOTRE DAME et ALEXANDRE

Ingénieur

THOMAS 6. FARMER

2 |SHAWENIGAN 7%Be L'essense détersive concentrée de Perry |

(

Hiruld sont vriés de sepreiuire l'annonce ciedes-| : Prix, 6d. qui contiennnent das directions

 
AVOCAT,

BURT AT.
COIN DES RUES

Trois-Rivières, 28 juin 1860. 50

EDW. J. HARKIN,
Arpenteur Provincial,

1 Civil.

 

l'rois-Rivières, 20 Oct. 1859.
 

tous-les tarmesde Cour, et M, ROCHON sera torrhea. l'éparsements Pimpuissance pour "a 4) vueseuropeënnes, par Martin.

visible tous les jours. ’ ’ TénidenrferafiuresPinrhgesL'ouxta—respi-j- — - € 34 _

Trois-Riviviéres, 5 mai 1862,—3m. 40; sation embaitassee, Pobseurlissement de la ; : ATTSSL

TROIS-RIVIERES.

    

   

   MAISON.L

ATTY
AED |
1 » =
: ond

ew] }
IK

confiance3
Offre on VENTE toutes especes de Bijoute-

tes en

‘
c
o
s
k

Or, A: gent, Plaquées ei Dorées.

MUNTRES
Couvertes Je toutes descriptions, ainsi que

nou courvertes, vi Or et en Argent,

CHAINES D'OR,
LOQUETS.

KPINGLES,
EPINGLETTES,

JONCS DE DEUIL,
EPINGLETTES NOIR,

BOITES MUSICALES,
PLUMES D'OR,

CUILLÈRES,
FOURCHLTTES,

COUTELLERIL,
ARTIc LES LE GOUT,

BROSSES PKIGNES,
SETTS A THE PLAQUES,

PARFUMERIES, .(

HORLOGES,
PORTEFEUILLES,

THELESCOPES,
JOUJOUX L'ENFANTS,

PORTE + ONNAIES,
COMPAS,

TERMOMETRES,
Un assortiment varié de Tableaux à lhoile, 

AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

PROPRIETAIRE.
Trois-Rivières, + Décembre,1857 1

G. B.HOULISTON,
AGENT

ROYAL,
QUEEN,

 

LIVERPOOL et LONDON

Assurance contre le Feu.

Assurance sur la Vie.
Treis<Rividres, 31 janv. 1861.

HOTEL DU CANADA
TENU PAR

Etienne IRhéaume,

RUEDU FLEUVE,

EMRBRÊCTIEses amis et le public en général,
pour Penconragement qu’il en à r gu'ves an-

nées passéeset sollicite de nouveau leur patron.
nage. Îl tienttoujous ce qu’il yade mieux en
fait de table, boissons, chambres garnies, étables,
ete. ele. ete y -
“Frois Rivières, 7 avril 1862,

LOTION MAGIQUE,
ONTREle Mal de Tête, la Névralgie, le
Rhumatisme, les Etonrdissements, les

Catarrhes, les Maux de Dents.
La Lotion Magiqne arrête le Mal de Tête,

la N5vraleie, le rhumatisme. Xe, &. Si l’ou
suit exactementli.diieetion donnée avec la
bonteijle. bi ns aan Lx
De fine à huit.bouteil}es guériront. sûrement

leRhomatisme. … - te

( CERTIFICATSDE MONTRÉAL.
Noñä les Sonssignéeayant-employé la Lo-

tion Magique, croyons que c’est le meilleur ar-
ticle qui aitjamais été vendu contre le Rhu-
matisme, le Mal de Tête et le Rhame de Cer-
veau, efuoysla tecommatdon spécialemen
an publie
Joseph Dagge, IL. Demers, D, Masson, L.
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Tessier. Pofer-Jerd, M. Lulande , Mme Ciak,|
Mme Ronisgan, M. Luhelle, S.. B. Lumonta-
gne, David Rnor. Fra. Satourin, A, Goyette,
iJ, Perreanit, Jacques Goy-tte, Bénoni Demers,
Las. Demers, du Marché Bonsecours de Mont
réai. :

_ A vendre chez H. Brunelle, et Elzéar Po-
thier, re<ites Forges etee Platon

 

Trois- Rivières, 2 Décembre. 1861. 1

 

LEs0 ussigné informe espectueusemen Hepu?’
“bY itriteseErois-Rivières, qu’il se chargeraen

tous temps. de tutes anes de TRADUCS
TIQNE, COPIES MÉSOIRES,. COMPLÉESS
OL! ECTIONS ets çonv méillure i+vaditions

tC des ériséided- shrant; Carta vVec la plusgone
notant récpostible brssçitoyene qui voudront

bien PencauconerdeWA ojnes nian
bureayste QreNG wolfe: 225070 20 L a

' M Tes pracBYUBRBAULT |
Trois-Rivignis ORenvie 1881+. 020407
CE pep hoo pue :
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ET
ROYAL,

LIVERPOOL et LONDON,
‘INTERNATIONAL,

: - -BRITANNIA
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| Une quantité d'autres articles trop long &
‘détailler. .

Le tout sera vendu à des prix très réduits.
Tous ordres pourla fabrication de bijuvteries

faits avec prorplitude, par un’ ouvrier de pre-
aniB1e Classu,

Une attention Loute particulière seradonnée :

77°

1

ala réparation des montres.
! - Trois-Rivières, 19 Sepi. 1861.

Tr 66 ST) A0
LES DEBATSA 9

| Jorrs AL Parlementaire, imp-imé et publié
pour le propriétaire, par M.Joseph Darveäu, à

Québec, Les Débats paiaissent tous les Mardis,
Jeudis et Samedis à 4 hetses P. in. et contiennent

 

deux chambres principalement des discours des
députés canatiens-flaugais. Prix de l’abonne-
ment S1,50 pourla session, payable d'avance.

Toutrs tes femilles devraient se faire un devoir
d'encontager une œuvre aussi belle et aussi utile.
Au moyen de ce journal les lecteurs pouriont ap-
prévies leurs députés non seulement juil eurs vos
lesmais encole en pesant chacune de leur parole.
Ceux qui désirent y sousciire peuvent s’adres-

leger à
‘ L. G. BUURDAGE, Ecr. Avocat

Agent des Débuts à
Trois-Rivières.

  

L'Economisté Français.
Revue des affaires, des lois et des doctrines

éconvmiques,
Correspondancesinter nutionalesd’économie

politique A

Et de bienfaisance. journal de la coloni-
sation Ju globe,

Echo des peuples de race et de lungue fran-
guise àl'étranger,

| Organe politique des colonies française et
de l’uiluérie,

PUBLIE A PARIS SOUS LA DIRECTION. DE -

M. Jules Duval.

LE premier numéro de cette Revue, qui appor-
tern un Tntérêt-tont particulier à la RACE

FRANCAISE de PAMERIQUE et du CANA-
DA a été publié le 25 Nuvempie ‘1861. Rad
L'Æconumiste Français pardit'deux fois‘par

invis ie 16 e: le 25, à partir du 25 Nov. IB8I. *
Chaque No. forme ung livinison de‘10'pages

in-4o sur beau papier eten beaux curucigres..
Alin de cofncider la preinière année d’abon-

vernent avecl’année astronomique 1862 le gecond
vuméro paraîtra seulement le 25 décembre et
deux numéros seront pubfiés au moins dans le
cours de l’arinée suivant. ;
Une tnble des malières sera publiée àla: fa

de chaque année. ; co 14
L'abonnement est de 6 moisau un an, I! come

 

 

 

18re fois] où au ler juillet de chaque année.

Prix de l’abonnement pour le CANÀDA $4,00
pour un an; $2 25 pour 6 mois.
‘Vous les envois, Lettre. Paquets, Journanx dois

vent être adressés à M. JULES DUVAL, Rie deo

Parme, Pari, I’ 4ffranchir.) ,

M,F. RAMEAU, Avtour de La France aux
Colonies ou Acadiens et Canudicns est au nombre
des Collaborateurs à la rédurtionde - ..

“+ L'Economiste Français. ”* .
Agents pour ie Canada : CREMAZIE; drQué-

bec, ROLLAND & FILS à Montréal. or
* Hos confréres de lu Presse française sont ‘pride.
dereprotluire. . CL
Qéesse,es dée.1BGL. CL

PR ©

.
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un rapport exact et phonogruphié des séances Ges

mence au ler janvier [au 25 Novembre pour le -
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D'ASSURAKCE FRCVIKCIALE ESCSSAISE

|

LÉ*25 LE |A dE Ses New-York, 24 nctot-re 1866, —_—
Fans esta 27087 br CHEP MoNsiER=-Je {nis sctuellementiga. (FONDEE EN 1825.)

VAY ee de ves Pilnles Cflarticnes dans nn pra-
tique el je vois qn’elles sont Un excellent
puigatifpour nelloyer le système et purifier
les sources du sang.

J. G. MEACHAM

PILULES D’HOLLOWAY
UN BIENFAIT POUR LPs MALADES?
USQU’Aiu déconverte de celle puissante] medecie, un avait sucffert du mangasd’ure médecine puie pour lay Maux ei leenécessités de la portion sonfliante de l’humnité, d’une médecine exem

de paitieules rmiuétaler ©
INE-TIMABLEs PILULES D'Ho

PAR UNACTE DU PARLEMENT

CATITAL,---UN NIILICN £TIEIIEG.

Branche du Cazada — Bureau 2 rinciral Flace d'Armes, Montreal

man_CEDIRECGTETRS: 205
HUGH lAYTOR. Fer. Avocat. R. D, COLLIS Fer., Marchand.
WA. EDMONSTONE. Fer. Marchand. W. B. LAMB, Erer., Avocat.

CONSFILI FRS LÉGATA:—MM. BETHUNF et DUNKIN.
SFCTETAIT F pourle CANAI A:r—A. DAVIDSON PARKER.

La COMTPAGNI] D’ASSURANCE PROVINCIAL] ECOSSAISE comprendaussil’assurance
de la VIE d'aprés les meilleurs pra cipes € condimner s,

On voudri bier orsidén le sy sên e ep évial de Réduction de cetts Compagnie. d’après tequel
il faut payer er vitor Ia n'oitié de prémivn ordincire prudant les en G premiere» années 3 le mon-

INCORPORÉE

ONG

PD'Prèsie lémoignage detontesles na-
. ous et celuides prinerpuux Hôpitaux

de ancien comme do NOUVEAU MCNVE, CEPuissant remède est 1egutdé con me 18 pluseraude préparation uédecinale, Gui soit dense
! a-jnée à l’homme socffient. Ses quantes | é-Ple entièreme tj hélratives sont plus que merveilleuses, Pé-1 déletéres les nétrant la peau, d’une tmanié € auvisible àLLOWAY sont de=' læt nu, (atteint le siège a maladie ruté-venus le remède domestique de toutes les | Tieure 5 il empêche Fir1amala Lee.nations. Elles out la venu de prévenir les |liOns eAlérietres, su vertu AUIf ASse lOLi aLLrej maladies aussi bien que de les guéri: : ellus remède jusgu?a présent Connu pet 1'estgrand

» el, aut ainat la cause caché ÉRESYPL 3 ‘RFdes maladies rend au systèmeson crane 7ÉRESY FELE ET LFS DARTRFSqui lanzuis<ail, et assiste la natore dans sa Sunt deux des plus communes et des plasvulutentes maladies aus ce continent.(Âche de reformation du sysiéme animal. i

LA DYSPEPSIFE gU-l ex Ui emede contre cos maladies 5860 foie, Mers vos Pilules abectent cet oigane etLe grand fl ; Bek. modus operandi, vst Wut oni de détiuire le ‘guess nl le mal. >grand fleau du content ¢ germe de lo maladie et este de gnén

M. D.  

 

Constipetien, Suppression Rhumatisme
Goutte. Neurralgne. Hydroyisie,

Paruiysie. Accés.etc
On ne pourait trop parler de vos Pilules

tour In cure de la constr; ation. Si quelques
autres personnes de notre co fraterritéles ont
liobtéeaefficaces que je l’ai fait, elles s’asso-
vrerent à mor pour le proclars er, dans l’inté-
rêve la multitude cu souffre de cette mala-
die qui, Greique pemicieuse par elle-méme,
jet la seuice dPatires eur cout pires encore.

L’ou- :Je petse que la constigation ongire dans le

 

 

 
ie

è.le prompte; A Dr. J- P. VAUGIIN. Tant dela police estjayalle er entier sans déductior des arrétoges OÙ Inlé1Ële COMWE avec Jament ; an uaitement de ces pilules antisep- LES > 3 - > é moitié ducrédit desassurarces. 4ligues, et les viganes d ue Blifs sont ne LES MAUX DF JAMPES, PLAILS ET. Moutréal. 3
ULCLRLS.

Des cas de mulodiur de ve genre, Qui

TROIS-RIVIEEFS:
"ZG La plopart des Pilnles en vente ordi GFORGP JERRY NACATLAY, AGENT,4 Te taut, conlivenent du meicure qui queiqu'é- OFFICE :—Rue du Platonavaient plusienis win ées régisté opiriftie= vaux tt précieux en éde dune - ai . ha- A.G. FENWICK CONSEILLER MÉDICAL.ment a tout ante ten êre On tiuttenert, ont Liles, eat can gerenx durs une Pilule publi Trois~Riviéres. 27 Ma. 1861.

nvariablement été guéris par lapplication ques en trison des affreuses co ségneres®
de ce puissant onguent juuliésbitert de son usuge impondent Les!

ERUPTION DE LA PEAU. (Pilules d’Ayerne conisebnertateun mereure
Cette maladie proveradu un m-vais état on subst toe no nérale cuelcond ne,

du aug Ou de muludieschioniques est chaussée |Prix 25 cents par boîte ou 5 boîtes pous $1
par l'emploi de cet vngcent qui rend 9 la: PREPAVLS TakPEAU sou IApspaent {sa nelteté, Mey ase DR. J. C. AYER & Cik,,1 les foncttons vitales ducorps. I” ohssc plosients autres bmn éliques 10 Déc. 1860 Lowell, Mass.: CQ ve rw «lalilres bwles de toilette dips la guérison ec. ’LES FEMMES MALADI VES. des boutons et la differa ité de la flgure. cree3 Ne devraient pas perdre de temps à e- FISTULESshÿerce remêde régulaleur et restauraleur, fe

dans fem état normale sous
ue se pré-ente celle hÿdie hudeuse de mu-ladie, Ce remède serutat-ur el wfaillible lachasse du systeme du patient,

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propre et lu bonne eundition deà ville est dune grande portance pour lasante du ¢oips hia; celle médecine anii-bilieuse chasse, les germes cachés de naeladie, et rend tous les Huides et » ‘GiélionsPuis et coulants, améliorant et relablissant

quelque forme

7o
x
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HOULINS A BETA
A dPaprès lié améliorations les plus récentes
pour un où deux chevaux, à un prixtrès réduit
Couditions : moitié argent comptant et moitié
dans un an.
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ouelque surentlems maladies 5 1 peut ete
employé “vec sûreté pour toutes les désor-
gaulsallons périvdiques et autres ; ses effets
ont miravuleux,

TÉMOIGNAGE IRRÉFUTABLE.
La témnguage des autions est una n me
sur la vere de ce noble remade, et des ren.
ficais eu toutes les langues vivantes prouventl’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque.

Les Pitules d’Holluway sont le mettent
remêde connu dans le moude pourles inala-
dies suivantes:
Asthine, Maludiesdes femmes.
Douleurs d’Entrailles, Maux de ele,op
Foux, Indigestion,
Rhume, Influenza,
Maux d’Estomac, lnflamenation,
Constipation, Fuiblesse intérieure,
Dyspepsie, Maladies de poumons,

Diarrhée, Abaltementéessens
Hydropisie, Pierre et Gravelle,
Fatblesse,
Fiôvre et Fièvre Chau-

de,

Symplômes secondaires,
Atigctions venériennes,
Vers le toute sorte,

BGre PRENEZ GARDE !—Pas une de ces Pi-|vhez tous les Dioguistes vespectables © Ape
lules ne sont pures & moius que les mois |lhicaires par tous les États-Unis € te monde |
*“ Holloway, New-York et Lotidres,”* ne se |vivilisé, en boîtes, de
trouvent comme filigrane sur chaque feuille de 81 chaque.
de diroction qui entourent chaque vase ou
boîte ; on peut voirces mots en metiant la| pl
fouille vis-à-vis la lumière. Unie récuinpen-
se considérable sera donnéc à quiconque
donnera des informations qui pourraient ane-
ner à la découverte des personnes contrefu-
sant ces médecines on de celles lus vendant
sachant qu’elles sont falsifiées.

N. B.—Desdirections pour guisler les py.| Moyen de vos Pruies qu’en ous disant que|

Celte mäladie, sous quelque forme qu’elle
se présente, esl infulliblement guene par
Papphication de l'Ouguent d'Helloway. On
doit la taire chaviler avant de l'applicuet sur
le mal. Sa vertu médecinale ve se démeu-
Uri jamais,
L'Onguent et tes Filules doivent être
employes à la fuis dans tes maladies

suivantes :
FEcrouelles.
Plates sur lee Jambes,
Plareeà l’Estomue,

41
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Biûlures,
Bunions,
Gerçure des Mains, Engelures, Plaies ilu Tête, VE rpFistules, Plaics à la Gorge, ARGENTGoûtte, Plaics de toutes sortes,
Douteurs de Reins, Entorse. COMPTANTMereurialisation, Engourdissement de !
Eimnmorrhoïtes. jointures,
Rhumatisme, Dartres, |
Dartres, Ulcères, ;
Herpes, Maladies Vénériennes, |
Teingne, Blussures de toutes sor-
Maladies de la Peau, tes, !
0% À vendre au laboratoire du Professeur |

Holloway, 80, Maiden Lane, New-York, et |
   
PL

of

" R, ADAIR,
Fabricant de Boites et Souliers

  

2bcents, de 63 centset |
i

(ZF On économise beaucoup en prenant de |
us grads lots,
10 Déc. 1860

 

 

Mal à lu Tête et Estomac impur.

Cuer FRERE Aver.—Je ne poux mieux | DE TOUTES LSPÈGES,
exprimer combien de maladies ai guêri au DE

tients dans toute maladies sont allichées syp|J'A! traité lous mes maludes avec des puiga- CHAUSSURES  ANGLAISES,
chaque boîte. tifs. J'ai la plus grade confiance dauun !

10 Déc. 1860. q tathartique effeetil dans mu lutte journalière | AMERICAINES ET

PILULES CATHARTIQUES
avec la maladié, et convaiteu que je sms! , | i.

> J FRANÇAISES,

TR : > S’ad esseran bureau del’Fre Nouvelle.
; DIGNE DE LA CONFIANCE frois-Rivières 12 Décemubre 1859,t ; vieresletecem AR

LS a ET DU

Patronage Universels.

PUISQUE DES HOMMES D’ETAT,

DES JUGES, DES MEMBRES

DU CLERGE,

T's Dames et des Messieurs de toutes lus
À parties du monde témoignent en faveur

del?Efficscité du Restaurateur des Cheveux
de Wood et que les Messieurs de la Presse
sont unanimes à le préenniser. On ne peut
donner ici qu’un petit nombre de certihcats ;
si vous en «xigez d’autres, voyez les cireu-
laires, et iI vous sera impossibled?avoir aucun
doute,

   
47, Wall St, New-York, 20 déc. 1858.

Messieurs: On a reçu votre note du 15

Bande de Cuivre de la Gite,
ES personnes qui anrent besoin des ser.

4 vices de la BANDE DE CUIVRE DE
LA CITÉ, voudront biens’adresser à

N. ROUSSEAU,
Président,

Trois-Rivières, 6 Mai 1861.
 

 

Des milliersde personnes parient fou les
joursen fuveur du

CORDIAL DES ENT ANTS. Courant, mentionnant que vous avez appris
que j'avais relité avantage de l'usage du
Restai rateur des Cheveux de Wood, et par
laquelle vous me demandez mun certificat
si Je ue M’yobjecte auctnement.
Je vousl’envoie avec plaisir, parce Que je

perse que vous le méritez; j’ai environ 50
ans ; mes cheveux châtairs avaient une ten-
danve à se boucler : ils commencéient a ari-
sonner il y a environ cing oùsix ans, le dessus
de 1na téle perdait sa sensibilité et la rogne
commençait à s’y former. Ces infirmités
ervissaient avec le temps, lorsqu”il y a envirou
quatre mois 1! en survint nne quatrième, et
ma chevelore commençant à tomber, je fus |
menaçé de devenir chauve, :

Datis cette desagreable attente, on me con-
sell a de taire l'essai du Restaurateur des
Cheveux de Woci,=urtout pour arrêter la chu-:
te de mee cheven - car je ne comptais pas

 

pu

DR. AETCN
etpoulquoi? parce qu’il ne manquejamaisde
Procurer unsoulugement ammdzat!otsqu’on
l’administre aremps. 1! agit comme paren-
chantement, et un seul essai vous convainera
dela véiitede notre avancé, Une contient

NI PARAGORIQUE Al UEILN
d’aucun genre € par conséquent soulage en
fusunt disparuitre les souffrances de voue
entant, au lieu de Luer sa sen-ibrlité, C'est

pourquui,il se recommande de lui-même com-
me clant lu seu! préyation digne de confiance
comme pour la LENTITION DES ENFANIS, LA
DIARURÉE, LA UYSSENTERIP, LES CULIQUES,
L’ACIDITE DE L'ÜSTOMAC, LA FLATUUSITE, LES
FROIDEURS DE TR FE, el ie CROUF, aussi, pour

Gdoucir les gensives, futre cesser l’innama-
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méde.
D'AYER. Dn. EDWARD RCYD,

i Baltimore.

ATES vous malade, faible et vouffrant ? : ey x > . =
i Avez=vons ba egond we deiangi et des! Pilsburg. #en., ler Mai 1855,
pensées altristantes? Cus symptômes sont. ' Dn. J. C. Aven.—J’ar À diverses reprises,
souvent le prélule d’une grave maladie. quêëri des plus graves maux de tete toute

que vos Pilules nous offrent le meilleur que |
HOUS Ayons, j'apprécie huulement volte te- 2 Y AREons ayons, 'apprècie | BLUR DARE Que des cheveux gris pussent revenir à leur ‘ion, régler les infeslins et faire dispuraître

couleur primitive, à moins de lesteindre. Je les douleurs, 11 n’a point d égau—comme il et
fus cependant grandement surpris de vois antispasmodique on Pempiovie avec un succes)
qu'après la consummation de deux haneulle Anfaillible dans Tes cas de Conversion ou

+ {Beulen-cnt, tou seulement nes cheveux cus- ; D’AUTRES ÂCCEs. Comme vous estimez lu rie
serent delombet, mnais qu’its revinrent à leur | e/ le santé de vos enjunts, et que rous désirez
couleur primitive et que la seusibilité tut les sauver des cansequenres Pernicieuses ré-\
reudue à mon péricrane, ctenfin que la rogre sullant certainement de usage des narcoli-,

SI RESCIEURE
In Gros et en Detail,

Coin des Rues Notre-Dame et des Forges
  

  

 

L'HONNEUR d'ilormer respectueusement
ses amas et le public en génétul. qu’il s’est  Quelque aceés le mabivhie s>appiéte a fon tre |

suf vous, aCcés qui peut être arrélé en prenant
à lempsie remède convenable. Prenez les
Pilules d’Ayer et chassez par là les hurneurs
on lésordre ; purifiez votre sang et laissez les|
fluiles se mouvoir sans obstacle afin d'être
renlu à la santé. Ces Pilules poussent les!
fonctions du corps en une vigonrense activité!
purifient le système de tontes obstruetrons.
qui constituent la maladie. Un rhume a’é-
tablit dans une cerlaine partie du corps et
tbstrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si

 

personne que peut prendre une dose ou deux
de vos Pilules, Cela parait prévenir d'ou
estomac impur qu’elles netloyent immédig-
toment.

ÂAver respect, Votre etc .
ED. Ww. FRERTE,

Commis du Sicames Clarion.

Maladies Bilieuses affection de Foie.

Vos Pilules sont nun-seviement adoptées à
lent but connae apesitif, mais je Louve que

décicé de se détane de tout son fonds dv magazin
à des prix extrémsen entréduits. Hauctnellement

bES|
genres |

en main un waste assortment de CHAUSS
pour burnes, Messieurs el Enfants, de tous
‘et qralités,

  

| M puoñte de cette circoustavee pouf offrir ses

disparut, el cela a ia satisfaction de mon ques dont d'autresremèdes pourles maladies
épouse qui m'avait engagé à cinployer ce des enfants sont composés, ne prenez que duremede. CormaL RES JENFANTs vU Dr. Eston, vous

C’est pourquoi, parmiles nombreuses obli- ! pouvez iui donner votre conflance. llestpar-}
gations (ue je duis à soi sexe, jerecommaude faitement innocent el ne peut nuire en rien à

 

 

 

@ tons les époux qui estiment l’adimration de  Pentant le plus délicat. Prix 25 cents. Dae
“tenvicin ets au publie de lu Citéet dela cam- : leurs épouxes à piofiterde mon exemple, et directions complêtes accom paguent cha.ue;
pagte, pour l’encouragement qu’on a bien voulu
Jutdenner. el espére une continuation de ce mê-
We Paster ue.

| Trois-Rivières,28 Mai1860, 64 |

t par
CHURCH &NUPONT, |

No. 409, Broadway, New-Yuik

employer ce remêde si leur chevelure com-. bouteille. Préparé seulemen
ence a tomber où à grisonuer, i

Vuire, ete,, BEN, A. LAVENDER, |!
A O. J. Wood & Cie, 414, Broadway,
New York. i LI
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 5 Ser Co - ) Ma famille est aboente de la ville, et je ne ©.’ : ies ; : rs . * -
>on n’y porte remède, réagissent sur elles-, les effets bienfaisanis qu elles exercent ul 4 ; 1 reste plus au No. 11. Carrol Place.} mêmes et sur les Organes environnants, pro-.Je fore sont des plus marqués Elles ant, LL -] duisant sur aggravation gunéiale, la sonffran-" dans ma pratique, été plus efficaces jan la, Vf HI. Siamaston, Ala, 20 juiilet 1859. ms
ce et la maladie, Tandis que vous vous’ guérison des affecturs biheures, qu’aveur| POUR LE Au Prop. O. J. Woou : Cher Monsieur: -trouvez dans an tel état et oppressé par de! remède que je puisse mentionner, Je me: du Votre + Restaurateur des Cheveux”? a tal ésv tels déraugements, prenez les Pilules d’Aver félicite sincèrement que VOUS avols enlin

tant de bien a ma chevelure depuis que Pan
commencé à en fuire usage, que Je veux faire
connaître au PUBLIC ses grands elfets sur les
Ghe veux. Un Lon-me ou une femme peut

et voyz combien elles donneront bientôt ane :
nouvelle action au systèm- et vous rendront
à une vigoureuse santé. Ce quiest vrai et
si apparent dans Cette trisiale et commune

un purgatif digne de la cor fixuce du la piv-
fession et de celle du publie. —

THIGDORE BELL,

De la Cité de New-Yurk.

Le Sang Human sawn

ANALYSE
présentetoujours les mêmes éléments essen-

Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PHIVÉES. LES MAGA

mala-lie est également viai dans beaucoup|
Windiapnsition enracinées et ditngerenses, Le SINS LES MANUFACTURES LES MOULINS

perdre presque toute sa chevelure eten ayant

recours à votre ‘** Restaurateur,” elle devieu-

tielset donne par conséquent la troie mesure.
Analisez le sang d’une consomplion, des af- ‘o

jq
eu

feetions ëu Foie, de la Dyspepsie, des Serofu-
lex, ttc, et vous trouverez chaquefois certains
défauts dans les globules rouges du sang,
Suppléez 9 ces défauts et vons revenez Lien,
L'ALIMENTATION DU SANG st fondée sur cette
hévrie—de la son succes étonnant. Ul y a

Département de l'Intérieur.

Washington, D. C., 7 tev, 1856,
Monsteui.—J% lan usage de vos Pilules LES

dans wa paatique privee evdans ma pratiyoe FE ; a. cease rete

| dPhôpital depuis que vous les avez coulee- Bor tete pour Ie Caves le 10

mé ne effet pargauf les chasses. Cansées
par de semblib'es ohstiruetions et dérange!
manta des fouctions natitelles du corps, elles
sont rapidement et radicalement goésies par
-ces moysns. Nulle persontr coûnais-ant les

 

{

| drait plus belle que jamais ; c’est du moins ce
| que j'aiéprouvé. Ciuyex le tous ? .

Votre, ele, WM. H. KENEDY.
P, S.— Vous poutrez publier ce témoiznaeu,

st vous le voulez. ln le publiant daus vos"

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LEs

CCLLÉGLS, LES VILLAGES ET LES VIL

vartns «Le ces Pilutes, ne pent nésliser de

les amnloyer, l’rsqu’elle souffie des man|
qu’elles gaetissenl. Ly .

Attaatation les plus éminents meducins de
quelques prinotpales gransles villes, et d’au-

tres personnes bien connues du publie,
 

D'un maréchal de transport de St. Louis,
4 février, 1858.

Du. Aver.—Vos Pilules sont ls modèle on Soit à vous fraternellement,
essences ds tout ce qui est gran l'en mé feci- ALONZO BALL,
ne. Elles ont zoési ma petite fille de diverses ;

plaies ulcéreuses aux mains et anx piels, C'uirurgien de l'Hôpitai de Marsne.
ui, JHsqu'1 ident avaiont été incnrables,

Sa mère a été gravement afhizée de bonr-
goons ot de pustules a la peau ot à la tête.
Après la guérison du l’esfant. elle a égale-
ment'employé vor Pilnlas qui ont produit sar
elle le même heureux effet.

ASA MORGRIDGE,

  
| Dyssenterie Diarrire Relachement V'ers.

Vos Pilules out eu Un long erss. dans na
pratique etje les corsidére con we ul mel
leur opéralii que jarrercontié. Levreflet
alternatit sm le foie en fait on excellent re-
mêde, lorsqu’il est donné th Julie doses

ldans le cas du dyssentene Liber et de
diarrhée. Leur couche en sucre les rend
três-neceptalle et trés vorveritle sl'inage

—

Comme Médecine de Famille.
 

lionnéze, el je ne pairs hésiter ndéclarer‘ l'écembre 1856.
qu'elles soul ie meilleur Catharine que“

nous puissions ewpie yer. Low action ious,
lièvre sur le fore est vive et decider, él elles |
sunt conséquemn ent un adnoridle ren êde.
pour les désordres de cet organe, En vérité;
Pai rarement où cas, de mansoiebiher se tel-
lement obatiné qu'il n'ait pas cédé à leur el-
licacité.

Licreté aussr en Angleterre. aux Etat,

Unis et en France.

"ET Appereil (dont vn modéle functionne
totie les jaumrs au No. 142. rne Craie, à

Doutiéal) s’adopte tres rapidement dens les
Lil liseement Privés et lutlhes, comme on
peut le Veil pat dés Certificals et articles de
Jorasals en fn possession du foussigng.

Clest Appi il au Guz le plus simple, le
ples suret de plus éliecuf qui ait encore été
inventé. Audi ple 8 tous les climais et a
lle lex pays allerdu qu’il n’est pas exposé à
etre détaugé parie Hoid, et qu’il extrait le!
Cuz de toutes les «ul fänCes qui le cot.tiennent
coh ne la deere de Ecie, la Résite, la Homl-
le, la Giuisre, les Os, l'Huile, ie Pain de suit
ou de Gtaites, j toduit

1ALUMIÈRE ARTIFICIFIIE
la plus écommique et

Jours.aux du Sud vous obtiendrez davantage
le patronage du Sud. Je vuis plusieurs de

vos cerlibeuts dans re MoniLE MErcURY, un
ou Joutuul du Sud.bou J W. H.  MEDY,

RESTAURATEUR DFS CHEVEUX
LE WOOD.

Pror. O. J. Woop : Cher Monsienr : Avant
eu le analheu de p idie la meilleure partie
de wes caere x par Pefleide lu névre jaune,

à lu Nouvelle Orleans, en 1851, je (us enca-
gé à vssayet votre préparation que Je rouvai  répondre à Vobjet désiié. Ma chevelure est
maintenant Épuisse et soyense, et je ne pnis
-ssez vous exprimer ma reconnaissance pour
£2 trésor que vous procurez aux atiges.

FINLLY JOHNSON.

 

Le restaurateur est misen bouteilles de
ditueusions, savoir: larges, troyeunes ef petle

tes : In petite contient à pinte, et se veud $1,
la plus ugreuble que!In moy.tre ponteenn poms 20 per een

 
GING PREPAFATIO! S
adaptées aux nefaui> du Sang dans diférent®
maladies Pour ,a Toux, te Rhume, les AfT
levlious Beunchique, Où toui autre maladie de
la Gorge où due Poumnons cundui»ant à lu Cou-
sustipliON, lailes usage do No. 1, Qui eat ours

Nu. 2 pour ln Depression de Vigueur, lu
l'erte de l’ap; etit. et pour teuter les aflections
\ Groitiques provenant d’kacrs de Depinitx
GenNsraLe,ut de FaiBLEker pes NekFe. No.
2, pour les Maran gs pu For. No. 3, pout
Ja Dysrersix. Etant toujours prégaree gour
étré ingésée,el‘eesl prise par gouttes «1 portes
immediatement daus lu chiculatien, de soite
que ce que vour dvalez vous le refenez. le
No. 4, pour les Irrégularites des Femmes,
l’Hyserie, ln Faiblesse. ete. Voyez pource-
la les dhectious. spéciales, Pour le J fun ¢
sale, les Eruptions. ler Scrophules. er Nora
de reîns ede .u Fessie, jie or ie No. 5.

  

?

sn
aa

y9 +

ve .

*8
27
3a
nh
03
7

U
T
P

“2
49
18

 

A
A
A
d
e
0
0
0
6
E
S

  
 

= | gs
Tc {FEY

iv : se. se =<Vos Pilules sont le princes des prrgatifs. Jer vane. . (de pros en roportion gue fa pelite, et coûte Daus tous les cason dunt Sy fr, oeronlenee œ Sos % . 2 ee
Loirs excelle des qualités suroasseut tod des (erames et des entitre oo Pe oberda MEDATLLE ¢OK de acti 1 @9, lu aren de tient 4 40 per cout de plusen ment les directions, Priv ¢ b oro d ' ; gC | $ $ 3 S °

vathartique q'a Mans nossédons,  Eties sont Dr. J. C. CRE] N. tri Anericuiteldes pris partout où il à ête proportion et se détat le pour $3. pu Sane (Blood food) § A or ‘ et Cuper … a FR Sze 0doncs mate certaneg of offi sae wo danas er Chwago. Cafe , 0. J. Word = Cie. propriétaire, 411, A v ndre ches Dolles ; m etéon et Lupe < S — =! £3 g S g 3

Action sur “es Intestiau, ce qui nons le< rend! | Four des Appareils où des rensvigrementsa ! Broadway, New-York, et 114, ruedu Marché roe Notre. Name TroisONT droguistes € > : E 355%

Ve rates Dyspepsie, Impurctédu Sang. CER UL SBI) 181 Lens, No, PreCHURCNo, 36, Maiden leu |5 = __ Im TETELans le trantesaEs ai le plus grand F. BFAUMANN 1" 4 vendres chez DFLIES, ANPERSON et No,36, Ma ok

|

& FF —' i¥ “ à
dEne To foare J He: Agent peur te Bag Canada, pUPONT.rue Notre: Danie, Trows-Riviéres., | 4 i e te , : i FaNouvelle-OiléAus. «nacès usage de vos Pilules dans nu fun lle hue Grip Nc Las cbez M. €: a. Len eg | Trois-Riviéres.12 avril 1860, C
_ ©! parmi les malades que on ministère
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